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CRGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES.
commença vers 

es hier (diman- 
i, après une jour- 
dement. Plus de 
mbèrent entre le 
her du soleil. Le 

le fut incendié.
écédent la cathé- 
‘transformée en 

les blessés alle- 
placer l’édifice sa- 
otection du dra- 
oix Rouge (ligue 
des garde-mala­

le premier obus 
toit, chacun crut 
accident, mais plus 
lie allemande, pla ( 
milles dé distance, 
sur la cathédrale, 
tait massée au de- 

-urder l’incendie, et 
ses allemands fi 
rition à la porte, la. 
cri de rage et se 
Tuez-les 1" Cer- 
ans la foule épau- 
urs fusils pour ti 
mands, mais l’ab- 

plaça au-devant
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La BANQUE PROVINCIALE du CANADA
Dr J.A.LEGER 

SHÉDIAC, N. B.
Barsau bâtisse Martin McDonald. Residence 

roin de is rue Ste-Anne et de U grand'rue.

Dr L.Eric Robidoux
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

Bureau et résidence : Coin de la rue Queen et 
grand'rue

SHÉDIAC, N. B.

Capital payé et Surplus, - - $1,588,866.11 &

Vos Epargnes sont garanties contre toute perte

La seule banque qui ait i n Bureau de Commissaires Cen­
seurs créé pour surveiller les place nents de nos dépôts d'Épar- 
gnes. UNE PIASTRE ouvre un compte, institution essea- 
tellement canadieune-française qui fait honneur à notre race : F 
Encourageons-la.

Capital,............ ....$16,000,000 | Fonds de réserve,....$16,000,000
Profits encore à partager, .............. $1,046,217.80

Bureau principal, ............Montréal—Succursale a Shediac, N. B
Où l'on transige toute espèce d’affaires de banque.

DÉPARTEMENT de BANQUE d'Épargnes —Intérêt aux taux cou­
rants sur les dépôts de $1.00 en montant.

Les affaires par la malle sont expédiées avec soin et promptitude. Succursale Moncton,
C. H. BOUDREAU,

Gérant

A Succursale Caraquet,
P. E. MOREAULT, 

Gérant.

Dr J. A. Gaudet, 
"ÉDECIN-CHIRURGIEN %

T-JOSEPH, MEMRAMCOOK

Les maladies des yeux et des creilles sero 
t altues comme auparavant._

C.T. Bourque 

MÉDECIN ET CHIRURGIEN

RICHIBOUCTOU, N. B..
Consultation à toute heure du jour et de la nuit
Pharmacie de première classe— Drogues, par- 

-ne, articles de toilette et ce fantaisie, cigares 
Ilmleci de choix.

G. A. WHITE, Gerant, Shediac,

BENOIT XV

A TOUS LES CATHOLIQUES 
DE L’UNIVERS

A peine étions-nous placés 
dans la Chaire du Bienheureux 
Pierre, que, bien convaincus de 
notre insuffisance pour une fonc­
tion si haute, nous avons adoré 
profondément le secret dessein 
de la Providence, qui avait élevé 
la bassesse de notre personne à 
ce degré de sublimité. Que si, 
tout en nous sentant dépourvus 
des qualités requises, nous avons 
accepté néanmoins avec con­
fiance l’administration du Sou­
verain Pontifical, nous ne l’a- 
vons. fait quen nous appuyant 
sur la Divine Bonté, persuadés 
que nous recevrions la force et 
l’assistance opportunes de Celui 
qui nous avait imposé la charge 
d’une telle dignité.

Mais, dès le premier regard je-

lennité des supplications publi- 
ques demandant à Dieu, l’Arbi- 
tre et le Souverain Maître de tou­
tes choses, qu’il se souvienne de 
sa miséricorde, et dépose enfin le 
Yéau de sa colère, par lequel 11 
demande raison aux peuples de 
leurs iniquités. Daigne nous as­
sister et nous favoriser dans nos 
communs désirs la Vierge Mère 
de Dieu, dont la bienheureuse 
naissance, objet de la fête de ce 
jour, brilla sur le genre humain

Sainte Trinité par sonet de notre E at, que nous ne 
pouvons considérer le honheur 
du cours de notre règne sans y 
voir autant d’effets merveilleux 
de sa bonté que daccidents qui 
nous pouvaient perdre. .

Lorsque nous sommes entré an

interces
sion, et de touré la cour céleste
par son autorité et exemple ; nos 
mains n’étant pas assez pures 
pour présenter nos offrandes à 
la pureté même, nous croyons 
que celles qui ont été dignes 
la porter les rendront hosties 
agréables ; et c’est chose bien 
raisonnable quayant été inter 
médiaire de si... faits elle le 
soit de nos actions de grâces...

• A ees causes, nous avons de 
claré et déclarons que, prenant 
la Très Sainte Vierge pour pro 
lectrice spéciale de notre royau me, nous lui consacrons particu 
neremem notre ‘personne, notre 
Etat, notre couronne el nos su 
jets, la suppliant de nous vou- 
loir inspirer une sainte conduite

J et défendre avec tant de soins

bas ! dit-il. Vons 
aussi coupables

calma un peu, et 
allemands furent 
abri du musée, au 
i et de menaces." 
ment français a 

s chancelleries du 
une protestation 

re la destruction 
te de Rheims, qui 

ent le plus parfait 
re gothique. C

que là. on avail 
taille de la rivie- 
France, entre l’ar- 
glaise et l’armée 
me la plus gran-

le monde eût ja- 
le avait duré huit 
lue doit-on dire de 
1a rivière de l’Ais- 
necédé et qui, au 
Fire, dure depuis 
ans relâche entre 
nées grossies par 
considérables des 
|nombre des com- 
rocité de la lutte.

armements, n’ont 
Ilés dans l'histoire.

cavalerie et ‘in- 
Il des prodiges de

et d’autre, et les-- 
si grand nombre‘ 
cas ils ne tom- 
terre, et restaient 

s les sur les au-

de cette couronne.guovernement 
la faiblesse de notre âge donna 
sujet à quelques mauvais esprits 
d'en troubler la tranquillité : 
mais cette main divine
den

/Dr A. Sormany
SHEDIAC N. B.

Bureau et résidence : Rue Sackville

pt., 1911-

Dr A. R. Myers
RÉCEMMENT DES HOPITAUX DE LONDRES 

ET DE BERLIN,

MEDECIN ET CHIRUGIEN
ta. La chirurgie une spécialité.
Heures de Bureau : 2à4 P m. 7 89 P- m.

15 rue Alma MONCTON

Dr M. A. Oulton
SHEDIAC N. B.

Bertau Ancien bureau du Dr L. J. Bellivcau.
24 oct.1911. 

w.À Russell
AVOCAT, AGENT D'ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC.

épuisé de fatigue comme une avec tant de force la justice de 
notre cause que l’on vit en même 
temps la naissance et la fin de

; r le sang vers 11 é as

aurore de paix, Elle qui devait 
enfanter Celui eu qui le Père 
Eternel a voulu réco icilier tou-

versé sur la Croix tout ce qui est 
au Ciel et sur la Terre (1).

malice du diable 
et fomenté des di- 

visions non moins dangereuses
ayant suscité

Quant 
sés aux 
.Nous les 
Nous les 
fléchir et

a Ceux qui soul prépo- 
destinées des peuples, 
prions instamment et 
conjurons de se laisser

pour n % re couronne que préju - 
diciables au repos de notre mai 
son. il lui a plu en détourner le ce royaume contre l’effort de tous 

ses ennemis, que soit qu il souf 
fre le fléau de la guerre ou jouis- 
se de la douceur de la paix, que 
nous demandons à Dieu de tout

de faire céder leurs pro­
pres dissentiments au salut de la

mal avec autant de douceur que 
rébellion de Théréde justice ; laté du haut de ee Siège Apostoli- 

que sur le troupeau du Seigneur 
remis à nos soins, nous avons 
été saisis d’horreur el d’amertu- 
ne. en contemplant cette guerre 
épouvantable où nous voyions 
une si grande partie de Europe 
dévastée par le fer et le feu et 
toute rougissante du Sang des 
Chrétiens. C'est en efft Jésus- 
Christ, le bon Pasteur, dont nous

société humaine. Qu'ils consi 
dèrent combien de misères et de 
deuils accompagnent déjà cette 
vie mortelle, sans qu’il faille la

sie ayant aussi formé un parti 
dans l’État qui n’avait autre but

notre cœur, il ne sorte point des
sest servi de nous pour en"abattre voies de la grâce qui conduisent 

permis que nous !
ayons relevé ses saints

€
rendre encore plus malheureuse 
et plus désolée. N’y a-t-il pas 

ruines amoncelées, as
... = ‘ celles de la gloire. Et enfin que - 

autels en la postérité ne puisse manquer a 
suivre nos volontés en ce sujet.

l’orgueil : il a
assez de tous les lieux oïl la violence de
sez de sang répandu ? Qu’ils se 
hâtent d’entrer dans des pensées 
de paix et d'en venir à s donner 
la main. Ils obtiendront ainsi de 
Dien une récompense éclatante 
pour eux mêmes et pour leurs 
peuples, et ils auront bien mérité 
de la société civile toutes entière. 
A Nous enfin,"qui éprouvons au

cet injuste parti en avait ôté les pour monument et marque im- 
mortelle de la consécration pré 
pente que nous faisons, nous fe­
rons construire de nouveau le 
grand autel de église cathédrale

Paris, avec une image de la 
Vierge, qui tiendra entre ses bras 
celle de son précieux Fils, des 
cendu de la croix ; nous serons 
représentés aux pieds et du Fils 
et de la Mère comme leur offrant 
noire, couronne et notre sceptre. 
Nous admonestons le sieur ar 
cheveque de Paris et néanmoins 
lui enjoignons que tous les ans,

fasse faire commémoration de 
I

grande messe qui se dira en son 
église cathédrale et qu’après les- 
vêpres dudit jour, il soit fait une 
procession en ladite église à la- 
quelle assisteront toutes les com- 
pagnies souveraines et le corps 
de ville avec par.

1rs. Ce que nous voulons aussi

marques. Si nous avons entre
pris la protection de nos alliés, 
i a donné de s succès si heureux 
7 nos armes ( u’h la vue det oule 
l’Europe, contre l’espérance de 
tout le. monde, nous les aven

tenons la place dans le gouverne- 
ment de l’Église, qui nous confie

SHEDIAC, N. B. - les agneaux et les brebis
Collecte les comptes avec expédition et exécute 

toute instruction avec ponctualité._ _ _ _ _ _

pour
que nous les comprenions tous, 
quels qu'ils soient, dansI rétablis en la possession de leursdans les Etats dont ils avaient été dé-étreinte d'une même charité pa- 
ternelle. Puis donc qu’à l'ex­
emple du Seigneur nous devons 
être prêts comme nous le som 
mes. à donner jusqu’à notre vie 
pour leur salut, nous sommes 
ferme et certaine determination 
de ne rien négliger de ce qui sera 
en notre pouvoir, pour accélérer 
la fin d’une si funeste calamité.

Pour le moment, avant même 
denvoyer à tous les Ordinaires 
des lettres Encycliques selon lu- 
sage observé par les Pontifes Ho 
mains au début de leur Aposto­
lat, nous ne pouvons nous dis­
penser de répéter les paroles de 
notre Prédécesseur, Pie X, de 
très sainte et immortelle mémoi- 
re, paroles qui furent mises sur 
ses lèvres mourantes, au premier 
fracas de cette terrible guerre, 
par sa sollicitude pastorale et son 
amour pour le genre humain. 
C’est puroquoi, tandis que Nous- 
même, les veux et les bras élevés 
vers le Ciel. Nous adresserons à

E. R. McDonald, 
AVOCAT. NOTAIRE PUBLIC, AGENT a D’ASSURANCE, etc.

SHÉDIAC, N B.
Bureau à côté de la Pharmacie Léger.

ter sept. 1910.

FERD. J. ROBIDOUX
AVOCAT SOLLICITEUR, NOTAIRE 

PUBLIC, Etc.
RICHIBOUCTOU, N. B.

.Argent à prêter sur hypothèque.

M-QUARRIE & ARSENAULT
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc.

Summerside, P.E.I.
Argent a prêter

début de Notre Pontifical des dif 
ficultés bien graves, du fail d’une

pouillés. Si les plus grandes for 
des ennemis de cette e i

%

perturbation si considérable ils 
procureront en répondant à nos

ne se sont ralliées pour conspi
rer sa ruine. il a confondu leurs

prières la satisfaction le plus 
douce et le plus désirée.

Donné au Palais du Vatican, le
ambitieux desseins, pour 
voir à toutes les nations

faire 
que

e la Marne a fina- 
a l'avantage des 

Espérons que la 
sue tournera éga- 

Milage des mêmes 
Allemands seront 

. r jusque sur leurs 
1ivant les minces 
rrivent du théâtre 
1e sont les Tureus 
| Algérie qui dé 
. de courage et 
Ile la mort. Ils at- mi corps il corps 
1il de ses positions 

le transpercen de 
■es : ils le pren- 
I le nez et la gorge 
ans leurs bras de 

de combats déri 
plus vite qu’au- 
rien ne peut arré 
pas même leurs

-, me ; Providence a
8 septembre 191 1. en la fête de La 
Nativité de la Sainte Vierge.

BENOIT XV, Pape..
(1) Coloss. 1,20.

Délégation de Louise XIII

PROCLAMANT L\ VIERGE 
MARIE PROTECERICE 

DE SES ETATS.

Nous tenous à reproduire le 
texte authentique du vœu de

cet Etat, sa bonté le conserve et
sa puissance le défend.

Tant de grâces si évidentes 
qi • pour n’en différer pas

la reconnaissance, sans attendre

I paix qui nous viendra
même main dontdoute de la

nous les avons reçus et que nous
sirons avec ardeur, I in 1 

a r sentir les fruits aux p
ples. qui nous sont commis, nous 

être obligés—nousavons cru être fait en toutes les églises tant 
parochiales ques celles des mo 
nastères de ladite ville et fau- 
bourgs ■ villages du diocèse d 
Paris. Exhortons pareillement 
tous les archevêques et évêques 
de notre n
leur enjoignons de faire célébrer

ix pieds de Sa M. • 
que nous adorons

et de la Sacrée

PC sternant a 
jesté divine 
en trois perse 
Sainte Vierge

1.unis XIII consacrant la France 
à la Très Sainte Vierge et nous 
invitons instamment nos lec- 
t urs à en remarquer les nobles

L
Lous, par la grâce de Dieu, roi

Aubin E. ArsenaultNell McQuarr

ANTOINE J. LEGER. B. A.
a voust. Notaire Public, Etc., 

Menau: Grand’rue, Moncton, N. B.
w déc 07. ________ ...

Thomas W. Butler, 
1 Ivoont, Solliciteur. Notaire Publie, Ar- 
hitra-an-Equité, et Greptar de la Pats.

NEWCASTLE, N. B.
< occape l’assurance contra le feu ver b vie 
scE —

Croix où nous vénérons laccom 
plissement des mystères de notre
Rédemption, par la vie et la mort 
dp Fils de Di u en notre chair - ,

a même soleni lit en 1 
a le Fils par si de leurs diocèses : entendant qu’t 

g Inguolle nous met Parlement et autres ( 
souy raines, les principaux offi 

Etat notre courons ciers des villes v soient présents.

nir par ce moyen celle de la Suite à la 8 page)

France et de Navarre : A tousDieu de fe vent s supplications.
Nous exhortons et nous conju qui ces présentés lettres ver-Ceux

Dieu par son 
Dieu qui élève les rois au tro— qu’à nous et

rons tous les enfants de l’Eglise 
surtout ceux qui font partie de 
la sainte hiérarchie, comme l’a 
fait avec tant d’insistance notre

• 4-

de Minard guérit ne de la
de nous avoir donné l’esprit qu’il protection de

qu’ils agis 
redoublent

tous les princes de la / tons part culiérement notre pea- 
terre- pour la conduite de leurs

Vénéré Prédécesseur : 
sent sans cesse, qu’ils sonne, notre $
d’efforts, soit dans l’humilité de 
la prière privée, soit dans la so-

un soin 
si spécial, et de notre personne.ent-M.nard guérit

*

Z.

to-
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Pour les Belges Les cadeaux des Provinces 
à l’Angleterre

La province de Québec, 4,000,- 
000 livres de fromage.

La province d’Ontario, 500,- 
000 sacs de farine.

La Colombie Anglaise, 25,000 
caisses de saumon.

Le Manitoba, 50.000 sacs de 
farine.

Le Nouveau-Brunswick, 20,000
sacs de patates.

La Nouvelle-Ecosse, 100.000 
tonnes de charbon.

L'Alberta, 100,000 minots d'a- 
voine.

L'Ile du Prince-Edouard, 25,- 
000 caisses de homard.

La Saskatchewan, 1.500 che­
vaux.

rapports de son état-major men= 
teur, la chétive France tremb 
déjà sur le bord de la ruine et .7 
prépare à mendier la paix. Les 
Russes sont faciles à vaincre. Ils 
n'ont pas d’entraînement, ni de 
généraux et ne savent pas tirer. 
Et quand cette chose sera ac­
complie, nous détruirons la flot­
te britannique dans une jour­
née. Vous souriez. Et bien, 
vous ne rirez pas quand vous 
verrez la chose faite. Notre ma­
rine de guerre possède un actif 
ce'inconnu qui va déchirer en 
pièces tout navire ennemi avant 
même qu'il entre en action. Cet 
instrument a été inventé en 1913 
par le Dr Werner, de Fribourg, et 
est mis en place sur chacun de 
nos vaisseaux. Le croiseur Path- 
finder a été détruit par ce nouvel 
agent, et non par un sousmarin. 
Je suis positif de cela. Il n'y a 
pas d'espoir pourla marine bri­
tannique.

LE MONITEUR ACADIEN
Organe des populations françaises des provinces 

maritimes
Paraît le jeudi de chaque semaine 

Abonnement
I’n in, $1.00 ; 6 mois, 50c. Payable d’avance

On exige $1.25 par an quand il n’est payé qu’à le 
fin de l’année

Pour les Etats-Unis l'abonnement est de $1.25 
par année et invariablement payable d avance.

Annonces
Première insertion, 10c. par ligne
Ponr chaque insertion subséque, sc. par ligne 
a Impressions de toute sorte exécutées à bre 

délai et à prix raisonnables
FERD. ROBIDOUX, 

Editeur-propriétaire, 
Shédiac, N.B.

Le comté de Kent s’organise 
pour secourir les Belges. Une as­
semblée a été tenue à Richibouc- 
tou sous la présidence du shérif 
Johnson, une autre à St-Louis 
sous la présidence de M. Auguste 
Bordages, une autre à St-Ignace 
présidée par M. le curé Lambert 
et enfin une autre à St-Charles 
présidée par M. Hippolyte Daigle. 
Des discours ont été prononcés 
par M. le shérif Johnson le Dr 
T. J. Bourque. M. P. P., et F. J. 
Robidoux, M. P. A St-Ignace. 
M. Auguste Léger, ex-shérif, était 
présent et adressa l’assemblée. A 
tous ces endroits des comités pa­
roissiens ont été formés.

rentrée

Le - Temps - Arrive Il ne 

triste, 
dées,g 
brumaient s 
rendu rad, 
jours les 
d’été, et 

impolie les 
venaient del 
ternelle pou 
charmes et 
sagers de

Il import 
' trop diomg observateur 

cueillait 
bien des| auparavant 
un sourire 1 
se, quand 1 
entrée pies triomphal, 
bule, dont 
laient bous 
mois de sil 
C'est qu'on gement tel 
grand ouve 
se sait him me à cause 
et sur la n 
vacances t1 
de l'oubli P 
venir de to 
tueuse de I 
mérité, de 
qu’au fond 
bien gagné 
le on n’avs 
vant l’usag 
quement. 
un geste d‘ 
vée des pe 
pensée el. 
ments put. 
et le trapes 
prévoyance 
installés A

Les Rhumes, la Grippe

Pour prévenir les Rhumes et la Grip­
pe qui attaquent presque toutes les 
gens, il faut avoir premièrement le 
système respiratoire surtout dans l’é­
tat de santé le plus parfait et alors 
quand bien même l’on serait exposé 

aux trcids ou aux pluies de la saison 
nous n’en recevront aucun tort. Pou 
nourrir les cellules qi sont tout parti- 
c<"ièrement situées dans les poumons 
ou dans les organes respiratoires au­
cun remède simple ne pourra faire au­
tant de bien que la préparation.

Huile Foie de Morue. 
Bourbon de miel

Nous vendons chaque année des 
quantités immenses de cette prépara- 
tion.—plus quailleurs —et c’est dû aux 
soins avec le -quels nous choisis ons es 
différent ingrédients qui entrer dans 
cette préparation. Une huile pure de 
foie de morue Norvège, un vieux 
bourbon de qualité supérieure et le 
miel clarifié appelé Clover Honey 
Prix 60 cents la chopine.

LE MONITEUR ACADIEN
SHÉDIAC, 8 OCTOBRE 1914. Générosité des employé* de 

l’Intercolonial à. Moncton Société L’Assomption
SUCCURSALE

BELLE ALLIANCE
Le nouveau Pape

La personnalité de Sa Sainteté 
Benoit XV n’est guère connue de 
ce côté de l’Atlantique. Un cor- 
respondant de la Westminster 
Gazette, qui a fait la connaissan­
ce du nouveau pape il y a vingt 
ans et a eu depuis bien des rap- 
ports avec lui, écrit :

"Son teint est foncé, avec une 
bouche ferme, un front carré, des 
yeux bruns perçants et brillants, 
qui voient tout ; il a une taille or- 
dinaire, et sa marche est mar­
quée d'une grande dignité. Il 
n’y a rien de négligé en lui sous 
le rapport de l’apparence, du vê­
tement ou du travail... Le pape 
actuel est avant tout un homme 
d’affaires sérieux, sans préjugés, 
mais un homme de forte volonté. 
Sa merveilleuse mémoire et son 
don rare de svaoir tirer le vrai du 
faux, le charme de ses manières 
et sa voix mélodieuse, son lan­
gage correct et sa force d’argu- 
mentation, sachant mettre les 
faits à leur place, ont toujours 
fort impressionné ceux qui ont 

eu affaire avec lui à Madrid, à 
Rome, ou à Boulogne. A ces 
qualités on doit ajouter son dé­
dain pour l'ostentation vulgaire, 
son amour de l’art et de la musi­
que. sa simplicité de vie. sa dé­
votion san fin aux intérêts et à 
la mission de l’Eglise, son zèle 
et son énergie infatigable qui ex­
igent chez les autres le même de- 
gré de travail qu'il s'impose à 
lui-même... Un observateur de 
la nature humaine et homme 
d'état d’actions, il peut se faire à 
toutes les conditions nouvellles. 
Pendant les six années de son 
apostolat à Boulogne, il s'est tou­
jours occupé des détails de son 
diocèse, et gagna les cœurs de 
clergé et de son peuple par sa vi- 
ve sympathie envers les pauvres 
et les souffrants, par son impar­
tialité. et par son désir constant 
et perpétuel d'améliorer l'état so­
cial de son troupeau."

---- i— ••• • ------ -
Cérémonie d’investiture

Les employés de l’Intercolo­
nial. à Moncton, vont, il paraît 
presque certain, souscrire les ga­
ges d’une journée d'ouvrage au 
fonds patriotique national. Le 
total de leurs souscriptions n'est 
pas encore connu, mais on dit 
qu’il s’élèvera au-delà de $15,000. 
C’est un geste magnifique que les 
employés de l’Intercolonial font 
et il mérite bien d’être souligné.

"Avant l'été de 1915 nous al- 
A une assemblée régulière de lons prendre toutes les colonies 

la succursale Belle Alliance No. ! britanniques, y compris le Cana- 
10 de la Société l’Assomption, ! ( a. Rappelez-vous ma prophétie 
n - • - et les Etats-Unis n’oseront pas

1 intervenir. Nous n’avons aucunRumford, Me., tenue le 27 sep- 
résolutions suivantestembre, les

|respect pour la doctrine Monroe.
1 C’est une impertinence colossole.
.comme disait Bismarck. Vous 
: tentez de jouer un grand rôle sur 

le théâtre du monde avec une 
marine et une armée indignes de

furent adoptées :
Vu qu’il a plu à Dieu de rap­

peler à Lui Pâme de Marie-Evan- 
géline, enfant chérie de M. et 
Mme Etienne Henry, les mem­
bres de cette succursale offrent 
au confrère Henry et à sa famille 
les plus vives sympathies dans

Cie des Pharmacies Leger 
Moncton et Shediac

Pêche à l’éperlan

M. F. J. Robidoux, député de 
Kent à Ottawa, a reçu de l’hon. 
J. D. Hazen, ministre de la Mari­
ne et des Pêcher es, une dépêche 
annonçant que la pêche à l’éper- 
lan au rêt (gill-net) commence­
ra le 15 octobre.

ce nom. et avec seulement l’habi­
lité de courir après les dollars, 
qui ne vous aideront guère quand 
le glorieux empire allemand vic­
torieux vous demandera compte 
de votre partialité.

"L’Allemagne met sa foi dans 
la force—dans l’homme avec un 
fusil dans les mains—et c’est ce 
que font toutes les autres nations 
malgré leur hypocrisie radoteu­
se. La vraie différence entre 
nous, c’est que nous possédons la 
force, et elles ne l’ont pas.

"A cause de sa résistance à 
nos projets, la Belgique va dis- 
paraître comme nation. Elle 

n’est qu’une pleurnicheuse men­
diante avec la tête cassée Son 
peuple va être éparpillé aux 
confins dela te rre, et d’honnêtes 
Allemands vont prendre sa pla- 
ce. •

“Je parle sérieusement, mais 
vous ne goûtez point cette lettre. 
Vos goûts ou vos dégoûts me 
laissent indifférents. L’Allema­
gne va continuer à aller de l’a- 
vant.”

Cette effusion est signée par 
un certain H. Fortmeyer de New 
Jersey. Il est inutile d’y attacher 
aucune importance, seulement 
cela démontre l’état d’âme du 
peuple allemand.

la perle qu’ils viennent de subir, 
et

II est de plus résolu que copie 
de cette résolution soit envoyée 
à la famille et au Moniteur .Aca­
dien et à l’Assomption pour pu- 
blication.

Lowther Hotel,
Municipalité de Kent

COMITE DES FINANCES

MHERST, N. E. CLOVIS C. G ALLANT, 
Secrétaire.Ronnes chambres, bonne table, soins empres- 

tés, et rrix modiques.
Olivier T. Leger, proprietaire

24 octobre iqitac
Noces d’or au Madawaska
Il y a eu dimanche quinze 

jours que M. et Mme Hypolite 
Michaud, deSigas, Madawaska, 
célébrait le 50e anniversaire de 
leur mariage. Un bon nombre 
de parents et amis s’étaient joints 
à la famille pour la circonstan­
ce. Parmi l’assistance on re­
marquait M. Fred Kertson, avo­
cat (lu Grand Sault, neveu des 
jubilaires. M. et Mme Michaud 
sont encore frais pour leur Age, 
et leur nombreuse progéniture 
compte bien avoir le bonheur 
d’assister à leurs noces de dia­
mant.

M. et Mme Michaud sont les

13 janvier 1914.
M. le cons. Bastarache, de 

Bouctouche, nous ayant signalé 
quelques erreurs dans la traduc­
tion du rapport de ce comité, pu­
blié l’hiver dernier, nous tradui­
sons de nouveau, ce rapport :

Compte de la Review, impres­
sion 50 blancs de taxe, passé. 
$1.00e

Compte du shérif Johnson, pa- 
peterie, $5.00.

Compte du Dr A. G. Girvan, 
enquête James Bagnoll, passé. 
$34.30.

Compte Frank G. Richard, 
président Bureau de santé, $24.- 
04. Ordonné qu’il soit payé $5.- 
44.

Compte du Dr R. A. Girvan, 
drogues fournies, passé, $2.00

Compte du Dr R. G. Girvan, 
assistance à réunion bureau de 
santé. $5, rejeté.

Compte Léo Guimond, patient 
fie picote. $15.75. Ordonné qu’il 
soit payé $9.

Compte du Dr R. G. Girvan. 
visite à picoté de Ste-Anne, $8. 
passé.

Compte du Dr R. A. Girvan. 
soins à un picoté, Ste-Anne, $10, 
passé.

Compte de Marcel J. Poirier, 
Bureau de santé. $18. passé.

Compte Damien P. Maillet, 
provisions de picoté, passé.

Compte de L. J. Wathen, élec­
tion municipale, passé, imputa­
ble à la paroisse de Harcourt.
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Toute lettre ou demande par la malle recevra 
ne prompte attention. —20 oct 1911

Chapcaux & Modes
Mlle Leonie Doiro

nnonce respectueusement au public qu’elle vient 
recevoir un uperbe choix de CHAPEAUX et 

MODES du plus fin dernier goût qu'elle débiter 
* bon compte à on a-mable clientèle. Grande ou­
verture et Etalage jeudi et vendredi de cette se- 
maine. Venez tous.

plus anciens habitants de Sigas 
et ce sont eux qui ont ouvert à la 
civilisation ce canton important 
et prospère. Il y a maintenant 
une église desservie par M. le cu­
ré de St-Jacques, et une bonne 
école, où la jeunesse puise à 
plains traits les rudiments de 

offrons nos

Avis des Exécuteurs /
Le maintien et l’entretien d’un 

navire à marchandises de la ca­
pacité de cinq mille tonneaux 
coûtent environ quatre cents 
dollars par jour—charbon, équi­
page. quaiage, etc. Sa longueur 
est d’environ 400 pieds et sa 
construction coûte un demi mil­
lion. -

A ce sujet, il n’est hors de 
propos de dire que le nombre de 
navires marchands sillonnant 
toutes les mers du monde n’est 
pas loin de 40,000. et leur capa 
cité collective dépasse 55 mil­
lions de tonneaux. Du moins, 
ces chiffres s’appliquent à la si 
tuation antérieurement à la ‘ 
guerre. Les trois quarts de ces 
navires sont des vapeurs, les au 
très des voiliers. La moitié de 
ces vaisseaux hisse le pavillon 
britannique. Viennent ensuite 
les Etats- nis, l’Allemagne, la 
Norvège, la France, ets.

Succession de feu M. Joseph Allaire
l’instruction. Nous

Avis publie est par la présente donné que toute: 
les personnes endettées envers feu Monsieur Jo- 
seph Allaire, en son vivant marchand à Saint- 
Louis, comté de Kent. N.B., sont requises de ré- 
gle. immédiat ment avec les exécuteurs soussi- 
gnés, et ceux qui ont des réclamations contre la 
dite succession -ont également requis de les pro­
duire immédiatement, duement atte tées sous ser- 
ment, aux dits exécuteurs soussignés.

Daté à Saint-Louis ce 7e jour de mars 1911 
MARIE B. ALLAIRE,

sincères félicitations à M. et Mme 
Michaud et leur souhaitons une 
longue et heureuse vieillesse.

we

Une intéressante cérémonie, 
présidée par Mgr Leblanc, évê- 
une de Saint-Jean, aura lieu à 
Grand’Digue dimanche matin, le 
Il du courant. Sa Grandeur bé­
nira les ornements de la Prélatu- 
re Romaine et en revêtira Monsei 
gneur Belliveau, après quoi il y 
aura grand’messe solennelle, ser­
mon de circonstance, etc.

L'ambition germanique
important de New-Un journal

JOSEPH B. MAILLET, 
F. J. ROBIDOUX,

Exécuteurs testamentaire
York a été prié de publier l'auda­
cieuse lettre suivante :

"Je suis ui réserviste allemand 
qui . malheureusement ne peut 
retourner en Allemagne. A ce 
point de vue là. permettez-moi de 
dire quelque chose de ce que pen- 
se de la guerre un réserviste pa- 
triotique allemand, et je puis

8 mars — ac

II I TOUTDE, “L’homme libre”

Convention conservatrice à Caraquet

Les conservateurs du comté de 
Gloucester se réunissent en con- 
vention, mardi. le 12 octobre, 
pour faire le choix d’un candi- 
dat pour les prochaines élections 
fédérales.

Il sera faciles à nos compatrio­
tes de faire un bon choix. Les 
Acadiens de Gloucester ont par­
mi eux des hommes de premier 
ordre tout-à-fait dignes de re- 
présenter honorablement en 
chambre le comté.

Plusieurs noms sont mention- 
nés en rapport avec la candida­
ture, notamment ceux des deux 
députés acadiens au provincial. 
MM. Ben. Haché, de Bathurst et 
Martin Robichaud, de Shippa- 
an.

LE JOURNAL DE CLEMEN­
CEAU DOIT SUSPENDRE SA 
PUBLICATION PENDANT 8 
JOURS.

Medecin veterinaire.
Dentiste de cheval.

Shediac, N. B.

vous assurer que mon attitude 
est celle de toute la nation alle- 
mande.

"L’univers a essayé 
l’Allemagne. de la tenir dans

d’étouffer
Toulouse, France. 30 septem- 

bre. —Le général Boilloud vient 
de suspendre pour huit jours la 
publication du journal de l’an­
cien président des Chambres 
françaises, Clemenceau, l"Hom- 
me Libre" qui est maintenant 
publié à Toulouse. Cette mesu­
re a été prise par suite du refus 
de M. Clemenceau de retrancher, 
à la demande du gouverneur de 
Toulouse, certaine partie d’un 
article qui a été publié hier et 
que le gouverneur trouvait trop 
violent. Tous les numéros du 
journal qui ont été imprimés 
hier ont été confisqués. -

------ T

une
position-subordonnée, de la trai­
ter en inférieure, andist qu’en 
vérité elle est la plus grande na­
tion du monde. Nous. Alle 
mands, allons bientôt démontrer

AvisForge a vendre
Une génisse de 2 ans. Couleur blanche avec le cou rouge. To- 

reille gauche fourchue, et une 
équerre dessous l’oreille droite 
a été mise en fourrière et sera 
vendue le 18 octobre, à moins 
que le propriétaire n’en fasse la 
réclame dans dix jours et paie 
les dépenses.

HONORE F. LEBLANC.
/— Garde-fourrière, 

o . St-André de Shédiac. 
3 oct. 1914. 2ins. /

Une bonne forge avec outilla- 
ge, située à Sainte-Marie de 
Kent, sur le côté sud de la rivière, 
est à vendre ou à louer. Condi- 
lions faciles. S’adresser à

JOSUE CORMIER,
Upper Bouctouche.

Kent .N. B.
8 sept. 1914.—ac.

que celte entreprise est futile. 
Nous allons accomplir des faits 
d’armes qui vont paraître

est futile.

sur-
humains. Pourquoi ? Parceque
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ternisent 
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les © 
Sonde est 
son devoir

Déjà la 1

nous avons plus de résistance, 
plus de courage, plus de science, 
des mœurs plus pures, dus d’ins- 
truction que toute autre nation.

"Ce siècle passera à l’histoire 
comme l’époque où l’Allemagne 
a brisé ses liens et est devenue le 
guide de l’univers. Malgré les
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France tremb 
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er la paix. Les 
es à vaincre. Ils 
lînement, ni de 
savent pas tirer, 
chose sera ac- 
truirons la flot
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R rentrée au collège
Saint Anne

den au Fédéral.
‘ LE NOUVEAU CABINET

Premier ministre, président du 
conseil et ministre des terres, fo­
rêts et des mines, M. W. H. 
Hearst ; procureur-général, J. J. 
Foy : ministre de l’éducation, le 
Dr Pyne ; secrétaire-provincial. 
W. J. Hanna : ministre de l’agri- 
culture. J. S. Duff ; trésorier pro­
vincial. I. B. Lucas ; ministre des 
travaux publies. F. G. MacDiar- 
mid ; ministre sans porte-feuil­
le. R. F. Preston.

Les ministres prêteront leur 
serment d’office dans le cours de 
la journée. M. Adam Beck, com­
me ou l'a dit n’est plus ministre 
mais il retient sa position sur la 
commission hydro - électrique, et 
à sa demande et comme il avait 
été décidé par le gouvernement 
qui vient de finir, il serait bon 
que le ministère aurait un mem- 
bre sur cette commission et de 
celle façon, le trésorier provin­
cial. M. Lucas deviendra membre 
de cette commission.
BIOGRAPHIE DE M. HEARST.

M. William Howard Hearst, 
qui vient d'être nommé premier 
ministre de la province d’Ontario 
est le fils d’un des pionniers du 
comté de Bruce. Il est né le 15 
février 1863. 11 reçut son éduca- 
lion dans les écoles publiques, 
au Collingwood College Institu­
te et plus tard à l’Université de 
Toronto et à Osgoode Hall. Il re­
çut ses diplômes en 1888.

Il a toujours exercé sa profes 
sion avec succès au Sault Ste- 
Marie et il a été l’agent du gou- 
vernement dans le prêt de la cor- 
poration du Lac Supérieur.

Pendant son long séjour en 
cette ville il a occupé plusieurs 
postes importants et des posi-

Richardville 25 août 1914. !

Editeur du Moniteur Acadien,
* Shédiac, N. B.

Je me fais un devoir d’annon­
cer par votre journal les résultats 
bienfaisants que j’ai obtenus en 
faisant usage dés Remèdes des 
Ouvriers d’Hébert. Seulement' 
quelques semaines passées je 
souffrais d’un mal dans la bou­
che me rendant incapable de 
manger pendant plusieurs jours. 
Pour nourriture, je buvais un 
peu de lait avec difficulté. Un 
côté de mon visage enfla telle­
ment que je fis appeler un méde­
cin. L’enflure augmentati tou­
jours et la douleur se répandait 
dans la tête, les médecins ne fai­
saient aucun bien, donc je me fis 
apporter trois bouteilles du Re- 
mède des Ouvriers et une boîte 
de Pommade Française et "après 
deux applications de celle Pom- 
ruade dans mon oreille, et faisant 
usage du Liniment selon les di- 
rections, je me sentis soulagée et 
dans 4 jours j’étais parfaitement 
guérite Donc je dois ma guéri 
sen à M. Hébert ou à ses fameux 
Remèdes. Aussi longtemps que 
je pourrai obtenir de ces Ren

entendre quelques accords. On 
pourrait désirer plus de justesse, 
plus d’ensemble, moins de bruit 
et plus de nuances ; mais tout 
cela viendra. ou s’en ira, avec le 
témps et grâce à la bonne volon­
té de tous ceux qui la composent. 
Puis ce sont les différentes orga­
nisations qui reprennent leurs 
cours régulier : les congréga­
tions, le cercle : les cadres se re­
forment. les anciens dignitaires 
cèdent la place aux nouveaux 
élus : tout fonctionne comme si 
la rentrée s’était effectuée de­
puis de longs mois déjà. Voici 
la liste des officiers respectifs de 
nos différentes sociétés :
Congrégation du Sacré-cœur de 

Jésus.
Préfet—Raymond Richard.
1er Assistant—Alfred Léger.
Sème Assistant—Olivier Belle- 

Fontaine.
Secrétaire —Joseph Moise Le- 

Blanc.
Trésorier Charles Dumont.

Congrégation du Sacré-Cœur de 
Marie.

| Préfet— Thomas Leblanc.
1er Assistant—Ulysse Leblanc. 
2ème Assistant—Luc Gaudet. 
Secrétaire—Camille Leblanc.

Cercle Saint Thomas d’Aquin. (
Président Gerald Lefort.
Vice - Président—Charles Du­

mont.
Secrétaire Alfred Léger. 
Trésorier- Wilfrid Poirier. 
Qu’on me permette une men-
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PHARMACIES LEGER,

Moncton et Shédiac.

Il ne neigeait pas !... Non. 
mais ce qui était peut-être aussi 
triste, il pleuvait ! De fines on- 
dées, glaciales, exaspérantes, em­
brumaient un ciel qu'avaient 
rendu radieux pour quelques 
jours les derniers feux du soleil 
d été, et, elles estompaient de mé­
lancolie les cœurs de ceux qui 
venaient de quitter la maison pa­
ternelle pour aller retrouver les 
charmes et aussi les ennuis pas­
sagers de la vie de collège.

Il importe de ne pas mettre 
trop d’ombres au tableau : un 
observateur moins qu'attentif, 
cueillait facilement, errant, sur 
bien des lèvres, qu’un instant 
auparavant faisaient la moue, 
un sourire de satisfaction et d'ai­
se, quand la gent écolière fit son 
entrée — j’ose vraiment pas dire 
triomphale —-dans le grand vesti- 
bule, dont les échos se réveil­
laient brusquement après trois 
mois de silence et de solitude... 
C’est qu’on revoyait. la main lar­
gement tendue, le cœur tout 
grand ouvert, les Pères dont on 
se sait aimé, qu’on aime soi-mê- 
me à cause de leur dévouement, 
et sur la mémoire desquels les 
vacances ont fait passer l’éponge 
de l’oubli pour en effacer le sou­
venir de telle gronderio affec­
tueuse. de tel reproche justement 
mérité, de telle petite punition, 
qu’au fond du cœur on savait 
bien gagnée, mais contre laquel­
le on n'avait pas manqué, sui­
vant l’usage, de protester énergi- 
quement... J’ai même surpris 
un geste d’enthousiasme à l'arri­
vée des petits, dont la première 
pensée et les premiers mouve­
ments ont été pour les anneaux 
et le trapèze, que la paternelle 
prévoyance du Pere Lagree avait 
installés à leur intention... La 
prise de possession fut complète 
du premier coup, et la visite au 
Père Supérieur, remise à un peu 
plus tard.
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MME NARCISSE BARREULT, 

Richardville
via Rogersville, N. D

Toute commande doit être
adressée à R. B. Hébert, 
chois. N. B.
4ins. 8

tion spéciale du Cercle Sain! 
Thomas : les séances s’y sont 
multipliées. A côté des séances 
ordinaires, nous en avons eu 
d’extraordinaires : extraordinai­
res par I orateurs distingués 
qu'on y a applaudis, extraordi­
naires par les sujets qu’on y a 
traités extraordinaires enfin, par 
l'intérêt qu’elles ont suscité. Oyez 
plutôt : deux conférences sur "la 
guerre” par le Révérend Père de

Borden, sir Wilfrid Laurier, sir 
George Foster, l’honorable Mac Primes à gagner

Nous Corneous auns • ia c’ie I to 
liiri.f^-r1 comptant de magnifi- 
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sell.

Lions nommées par le peuple.
Il fut candidat défait en 1904 

puis il fut élu aux élections sui­
vantes en 1908. Ses qualités su 
périeures le firent choisir pour 
faire partie du Cabinet Whitney 
en 1911.

Décorations, orchestre, 
res, chantres sur l’estrade

fanfa- 
à côté

des Boy Scouts en complet an
forme, formaient un relief lie 
plaisant à l’œil. Entre les dis 
cours, le chœur des chantres, ac

la Motte. Je vous laisse à penser 
si nos jeunes gens étaient tout ,.1 
yeux et tout oreilles devant cetteOn se compte. nouveaux et an- 

aiens fraternisent vite et la gran- 
• famille reprend bientôt sa vie de discipline, de travail et de pié- 
té. ;

Toutefois un certain malaise

Nouvelles de’la canitale

Ottawa, 29 septembre 1914. 
La succursale de Razilly de la

compagnie de musique, fit
dre les airs populaires qui von!

enlen-
évocation pleine d’une grandeur 
sauvage des horreurs qui, déso­
lent nos vieux pays... mais les

: "Vive 
a. mon

aucœuride tout Canadien 
la Canadienne". "0 CanaPusement. mais 

oint cette lettre. 
Ls dégoûts me 
nts. L’Allema- 

à aller de l’a-

pays, mes amours", "Rule. Bri 
tannia", etc. La chanson

conférences n’ont pas été 
cela : elles ont fait entrevoir

Société T’Assomption assistait 
l’autre jour aux noces de l’un 
de ses plus jeunes membres, M. 
Charles H. Carbonneau, du mi- 
nistère des douanes . M. Car- 
bonneau est natif des Iles de la 
Madeleine et es; un ancien élève 
du collège de Memramcook. 11 a 
épousé une demoiselle de la ville, 
de Lévis. Bonheur et prospéri- 
té.

Si dame rumeur dit vrai un 
autre membre officier de notre 
succursale, un assomptionniste 
aussi zélé qu’éclairé, va tout pro­
chainement nous donner l’occa­
sion de le féliciter et de lui sou- 
haiter longue vie et bonheur sans 
mélange dans son nouveau mé- 
nage. Ici comme au pays natal, 
les Acadiens nourrissent une ad­
miration religieuse pour la vie 
conjugale et n’ont qu’une mince 
estime pour le célibat prolongé. 
D’autant plus que leurs mœurs 
pures les portent vers le foyer 
domestique plutôt qu’aux cercles 
publies où les amusements sont 
risqués.

—o- -s.
M. Livain Gueguen, M. Hyacin- 

the Arsensult, et M. Placide Gau 
det nous sont revenus de leur 
voyage à la belle Acadie. Tous 
ils nous ont rapporté de bonnes 
nouvelles, et M. Gaudet, en plus, 
a vu sa santé reprendre son an 
cienne vigueur, et le voilà tou 
regaillardi pour reprendre ses 
importantes occupations aux ar- 
chives. Notre savant généalo­
giste est ainsi fait qu’à moins de 
revoir son DaVs natal une fois 
l'an. il dépérit comme la feuille 
d’automne.

que 
une 
qui

• h i ducs dhiv r, chemises de75,0
i f’qui fut c. « lin *i o# da fevire A tiesse fait sentir dans les premiers 

jours : des vides ont été faits 
parmi les Pères ; des figures nou- la vision de-la France pénitente, 
velles en ont remplacé d’autres,

plus acclamée que les autres eeradieuse vision d’espérance >1 prix d't l à h fin de février.
pendant et que tout l’auditoire 
rendit avec le choeur, fut

nous a consolés et réconfortés : N'o birez ire le prines ou présents 
4‘ 'us .i : g - g g5 1% n • er II t/ he 
ter ici.

June 4 faire savoir rurtout aux da- 
mes que je viens de recevoir une caisse . 
le belle indienne, coton no et coton 
jaune à la livre.L

Venez au plus tôt voir et acheter.
MME ARTHUR LEGER, * 

SaintJ-oseph. N. B.

la nou- 
qui vase réfugiant dans le Cœur de Je- 

sus pour y recevoir son pardon, 
et se relevant purifiée dans son

velle chanson militaire 
immortaliser son auteur irlan

est signée par
rimever de New 
tile d’y attacher 
ice, seulement 

état d'âme du

chères à tous les cœurs et vers 
lesquelles le souvenir reconnais- 
sant s’obstine à se reporter...: 
C’est que la guerre qui sévit si 
douloureusement là-bas dans la 
mère-patrie a eu son contre-coup 
dans notre paisible collège : l’un 
des Pères qui l’an dernier se dé­
pensait. ici. à l’œuvre de l'éduca­
tion, est. à l’heure ou j'écris ces 
lignes, sur le champ de bataille 
faisant vaillamment son devoir, 
comme il l’a toujours fait, en 
prêtre et en Eudiste.: D’autres 
ont été appelés ailleurs par la 
voix de l’obéissance, pour y sup­
pléer à certaines absences occa­
sionnées elles aussi, par la guer- 
re... et si le souvenir des dispa 
rus est dans les cœurs, leur nom 
revient sans cesse sur les lèvres 
de ceux qui les ont connus et ai­
més.

dais :
It’s a long way to Tipperary, 

It’s a long way to go ; j
It’s a long way to Tipperary, 

To the sweetest girl 1 know.
Good bye Piccadilly, farewell 

(Leicester Square 
It's a long, long way to 

(Tipperary, 
But my heart's right there.

L’enthousiasme avec lequel ces 
diverses chansons furent reçues 
dépasse toute description.

Et que dire des discours de sir

sang, pour aller, après l’épreuve, 
reprendre à travers le monde la 
mission glorieuse qui le CHRIST 
QUI AIME LA FRANCE, LUI A 
CONFIEE !Il’entretien d’un 

dises de la ca- 
1mille tonneaux I quatre cents 
charbon équi- 1. Sa longueur 0 pieds et sa e un demi mil-

Le nouveau premier ministre 
d Ontario D. H. LEGER

Encanteur pour le comté de Kent et Westmor 
land.

Grand’Digue, N. B.
Toronto. 2 octobre.— L’hono- 

rable William Howard Hearst, 
ministre des terres, des forêts et 
des mines de la province a été 
choisi pour former le nouveau 
cabinet et M. Adam Beck s’est 
retiré du gouvernement tout en 
conservant son poste de presi­
dent de la commission hydro- 
électrique.

M. Hearst continuera de rete­
nir le porte-feuille des terres, des 
forêts et des mines. M. F. G. 
MacDiarmid député de West El- 
gin, prendra I ministère des 

travaux publics qui vient d’être 
laissé vacant par la démission du 
Dr Rhéaume. M. T. B. Lucas, 
trésorier provincial, succède à 
M. Hendrie, le nouveau lieute­
nant gouverneur sur la commis­
sion hydro-électriqué.

M. Adam Beck n’est plus mem­
bre du gouvernement et c’est à sa 
demande expresse qu’il a été mis 
de côté dans le choix des minis 
tres. Il retient quand même le 
poste de président de la commis 
sion hydro-électrione avec lequel 
le son nom est si intimement lié. 
H a l’intention de donner le plus 
d'importance possible à cette af­
faire.

Le nouveau premier ministre 
représente le comté du Sault Ste- 
Marie depuis 1908 et il est mem- 
bre du cabinet depuis 1911. rem- 
plaçant M. Frank Cochrane, qui. 
à cette époque a été choisi pour 
faire partie du cabinet de M. Bor-

Robert Borden de sir Wilfridn’est hors de 
e le nombre de 
ids sillonnant 
lu monde n’est 
. et leur capa 
passe 55 mil- 
<. Du moins, 
liquent à la si- 
rement à la
quarts de ces 

vapeurs, les au-
La moitié de 

ise le pavillon 
ment ensuite 
Allemagne la à *e, ets.

A. A. LeBlanc 
Encanteur pour le comté de Kent, 

Saint-Antoine, N. B.

8 octobre 013 —ac.

Laurier, de sir George Foster, de
M. Mackenzie-King. Ils furent 
tous marqués d’un degré 
quence rarement atteint. et cer 

attiré Vtains passages touchants
ren même les larmes. Ce fonds
patriotique est destiné au sim 
port des familles de n s 
volontaires qui sont allés 
battre les bons er ml ats ( ■ ■ la

Mais voici venir la retraite : 
c'est un gros événement qui pour 
quelque temps éclipsera tous les 
autres. Nos chers jeunes gens, 
avec l’esprit de foi et la piété qui 
les caractérisent, y sont entrés, 
comme un seul homme dès le 
premier jour. Il est vrai quils 
ont affaire à un prédicateur qui, 
du premier coup. sait trouver le 
chemin de leur cœur pour les je­
ter eu plein surnaturel. Ah . la 
bonne et fervente retraite que 
celle-là ! Aussi une fois les 
saints exercices terminés, .1 an- 
née scolaire reprend-elle résolu- 
ment sa marche normale. Tout 
le monde se met au travail, les 
onelgues velléités dennui dis- paraissent, les quelques perles 
blanches qui brillaient encore au| 
coin de certaines paupières se| 
ternisent pour toujours. En 
avant ! En* haut les yeux, en 
ut les cœurs, tout notre petit 
fonde est bien décidé à remplir 
son devoir, tout son devoir. ! 

; Déjà la fanfare a réussi a faire

de Chevauxberié, de la civilisation et de li n 
manité. Contribuer à ce fonds 
c’est obéir aux sentiments les 

. nobles et les plus pair
ques. Sir Robert Borden et sir 
Wilfrid Laurier ne pouvaient 
donner la main dans une meil­
leure cause.

LA "Shediae Driving Club" fe- 
courses de chevaux au 

re de courses de Shédiac
VENDREDI, 9 OCTOBRE.

CLASSES
2.19- Trot et ambre, bourse $130
2.40- Trot et amble, bourse 80

Course d’un mille ; meilleure 
position en cinq épreuves.

Courses à 2 heures p. m.
La fanfare sera sur le terrain.
Admission 25cts. | Siège réser- 

vé 25cts.
Les profits seront donnés pour 

venir en aide aux Belges et au 
fonds patriotique.

On peut se procurer des blancs 
d’entrée ou toute information 
en s’adressant à

J. A. KELLY,
5___Secrétaire.

is
1 — 0 —-

M. Maxime Bellivean, enpl y/ 
civil antérieurement à 1896 et 
l’une des victimes- du change 
ment d’adminis ration, est reniro

2 ans, couleur 
ou rouge, l’o-
rehue, et 
l’oreille

aine 
droite

sera
— o —

Peut-être; jamais plus belle as it l'emploi du gouvernement
Tout le monde se réjouit de anarrière et 

dre. à • semblée n’a eu-lieu à Ottawa que 
l’assemblée d’hier soir comme

moins réinstallation dans le service ci 
vil.e n’en fasse la. 

jours et paie

F. LEBLANC, 
arde-fourrière, 
é de Shédiac.

préliminaire au mouvement de 
lever, en trois jours, dans la ca- 
pitale la somme de $350,000 
pour le Fonds Patriotique Cana 
dien. Etaient présents : leurs 
altesses royalesle duc et la du­
chesse de Connarght et leur fille 
la princesse Patricia, sir Robert

Dos.

Une dépêche de Rome en date 
du 3 octobre nous annonce que 
le Cardinal Merry del Val sera 
probablement nommé archeve- 
que de Madrid.

1
A

!
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1FEUILLETON est aussi fausse que celle qui m'a 
fait arrêter et condamner.

Enfin. Roxane rouvrit les veux, homme sans un mot. Mais 
Le Elle reconnut Cyrano. 1 accompagna de ces regards

Ses plurs jaillirent, et d'une délicieusement expressifs 
‘âme les mains paient au centuple les sert- 

Une rage indicible brillait dans ' jointes, suppliante, elle sanglot rendus.
les yeux du gentilhomme.

Sa nourrice fondit en larmes.

faussaire est un habile homme ! 
Ah ! si jamais je le rattrape ! voix à fendreCompagnie 

). M Melanson.
La Pitchounette ta : | En sortant de l’hôtel de Mar-

, —Sauvez Yolande ! Rendez- cillac, Cyrano passa d’abord cher
—Mon Dieu ! sanglotait-elle, moi mon enfant !... lui.

j’aurais dû me douter, ne pas li- Cyrano ne répondit pas. * Dès longtemps accoutumé à 
vrer l’enfant à un inconnu ! i Devant cette douleur, ce dé- l’invraisemblable par les aven 

se sentait tures anterieures de son maître 
impuissant et désarmé. Latruffe ne fut point trop sur-

Marceline, —Que dire ? Que faire ? pris quand il le vit apparaitre
cesse de te lamenter, Yolande Sa parole était engagée : avant comme un revenant, ni quand 
n est point à jamais perdue. Son l’aurore il devait rentrer à la lui ordonna de seller sur 
ravisseur ne peut être bien loin, Bastille," et, ‘ * ---- ‘ ---------- --------- — -1--*1 *
nous le retrouverons. Adieu ! ---- Àa *44

Nos MARE 
tes ét chaque 
marché et à 
qu’ils sont plus

Une visites
Pour nos■ 

sons de gros que 
y a de mieux 
JEUNES GEN 
qui défient tous

En fait des 
avons ce qu’ils

NOTRE 
attrayant souse

En fait 
SELINES, nous, 
admirer.

Nous avoi. 
RIES, PEINT 

DEAUX, etc.
N’oubliez 

nous n’avanço 
épargnerez 
sur le marché. 
JAMES

PAR Devant cette douleur, 
Cryano fut obligé de la conso- sespoir maternel, il 

1er.Limitée. GEORGES SPITZMULLER.
—Allons, maman

PREMIERE PARTIE.
quelques heures champ son cheval et d’aller lui 

après, quitter sa prison pour por- louer une chaise de poste pour 
1 Où vas-tu ? demanda-t-elle ter sa tête à l’échafaud ! un temps indéfini. -

en 1 embrassant. I Serait-il dit qu’un Bergerac Tandis que le fidèle valet s’em-
aurait manqué à sa parole pour pressait d’exécuter les ordres de 
sauver ses jours. son maître, Cyrano passa dans

Un Bergerac souffrrait-il sa chambre faire ses préparatifs, 
que qu’on pût l’accuser d’avoir peur II prit son feutre à larges 

de la hache du bourreau ? bords, capable de dissimuler sous 
Nulle puissance au monde n’é- son ombre, en le rabattant sur 

fait capable de dégager M. de les yeux, l’énorme protubérance 
Bergerac de la loi de l’honneur, nasale qui faisait le désespoir de 

Oui. plus fort que toutes les l’infortuné gentilhomme, le nez 
bastilles et que tous les geôliers, légendaire qui l’eût fait recon- 

Eclairées par une lampe inté- —Adieu, maman Marceline. plus fort que l’amour, plus fort naître à dix lieues à la ronde par
rieure, les lettres de l’enseigne —Adieu, mon enfant ; quand que la pitié, l’honneur inflexible les gens du guet.
"Hostellerie d’Anjou" déta- te reverrai-je ?
chaient sur les vitres, au-dessus —Bientôt,
de la porte, rayant à leur reflet Dominant son émotion, et se_____ 7
rouge le noir de la nuit. raidissant pour ne point détrom- désespérée, n’était-ce pas

A leur clarté tremblante. Cy- por sa nourrice, qui le croyait 
rano inspecta d'un coup d'œil les sauver quand il devait mourir, il 
alentours. 1 embrassa longuement sur le braver, même la honte et le mé-

11 n’était point suivi. ; Iront, dans un baiser filial où il pris qu’on voue aux lâches, pour
Il frappa. - mit toute sa tendresse.
Marceline vint ouvrir. • * *
De saisissement et de bonheur, 

la bonne femme faillit lâcher la

MONSIEUR DE BERGE­
RAC

D’abord, chez la mère deDraps, Nuit de Noël ; Yolande, chez Mme de Marcillac, 
lui annoncer la triste nouvelle 
avec plus de ménagements

|n’en auraient peut-être nos en- 
i nemis, et obtenir d'elle, s'il se 

peut, quelques indices pour re-

(Suite) 
XIV ...Draps, SUR LA PISTE.

trouver le faux chevalier de
Son premier soin fut de cou- Beaupré, 

rir rue de la Tâcherie. —Tu as raison.Draps !
Notre assortiment de 

Draps est maintenant 
au complet.

le rivait à son affreuse destinée. Il orna ensuite son menton 
Cependant. R^xane ? * d’une fausse barbe qu'il gardait

L’abandonner ainsi, malade, en réserve pour quelque grave 
-5 1: „ pro- circonstance, sans savoir pour- 

noncer son arrêt de mort ? quoi, par un pressentiment obà 
Ne devait-il pas, dès fors, tout cur de d’avenir, diraient les fata- 

’ - listes. 2
ous avons les patrons Ou peut-être l’avait-il mise en 

réserve pour quelque divertisse 
ment de Carnaval.

Sous ses fenêtres, un roule­
ment de carrosse et un hennisse- 
ment de cheval lui apprit bientôt

NOT
Farines 9sauver la femme qu’il aimait, 

pour sauver la veuve et la fille deles plus nouveaux, les 
qualités sont excellen- 
tes, les prix me lérés.

Un quart d'heure plus tard, 
Cyrano était devant l’hôtel de 
Marcillac.-

Avant de frapper, il leva les

son ami. du malheureux mar­
quis de Marcillac ? .

lampe.
—Cyrano, mon cher enfant, toi 

que j’ai cru mort ! répétait-elle 
avec des rires et des larmes, en 
1embrassant.

Cyrano lui rendit son baiser 
a flectueux.

Peut-être...
D’autant plus 

accomplie, rien
Cette QUE 

marché. Chaque 
Venez • 

AC W.E.

que, cette tache que Latruffe ramenant une chai-yeux, i
Malgré 1 heure avancée de la 

nuit, une lumière veillait à la 
grande et large fenêtre du pre­
mier étage que Cyrano savait 
être celle de la chambre de Rox-

ne l’empêchait se de poste, était de retour.
de recouvrer l’honneur et d’im- 11 prit une forte somme dans 
poser silence à la calomnie en son secrétaire, avant de descen- 
revenant lui-même à la Bastille dre. ,
se constituer prisonnier. C’est que s'il était brave. Cy-

Mais, au moment de ce déci- rano était également homme de 
der. il frémit. précaution.

Venez nous visiter et 
et nous scions des plus 
heureux de vous mon 
trer notre assortiment 
de

—Yolande ?
—Yolande ! Mais elle est 

près de sa mère !
—Tiens ! Depuis quand ?
—Depuis hier.
Comment cela ?
—M. de Beaupré est venu 

chercher.
Qui ça. M. de Beaupré ?
De plus en plus surprise 

ces questions, pour elle

ane.au-
Pauvre amie ! musmura-t- Un dernier scrupule venait de 

l’assaillir.
Il nignorait point que, dans, 

les expéditions du genre de celles 
. Au milieu de qu’il allait entreprendre, une

ses. préoccupations, il avait tout bourse bien garnie de pièces à
Monsieur de Bergerac ! s’ex- à fait oublié Balthazard. l’effigie du roi Louis XIII est par-

clama le laquais qui vint ouvrir. Le pauvre diable payerait-il de fois plus indispensable que la
Chut 1 Pourrais-je voir Mme sa tête le dévouement par lequel terrible rapière qui, de nouveau, 

la marquise ? . . il avait procuré à un condamné pendait à sa ceinture.MMe la marquise repose, une nuit suprême de liberté ? Il n’oublia pas non plus une 
Mais, noussavons l’ordre d intro- L’esprit subtil et inventif du paire de pistolets d’arçon et -
duire M. de Bergerac auprès de spadassin rassura Cyrano. poignard. 07
Mme la marquise à n importe —Bah ! se dit-il, il en a vu Certes, ce n’étaient point là 
quelle heure du jour et de la nuit, d autres, il s'en tirera. Il expli- ses armes favorites. Mais il al- 

—Eh bien je vous suis. quera, comme il le proposait lui- lait avoir à lutter de ruses de for-
Roxane était éveillée. .En en- même, que je l'ai contraint par ce et d'astuce avec un bandit, et 

tendant le bruit des pas qui se la force de favoriser mon «éva— non pas à provoquer un gentil- 
rapprochaient de la porte de sa sion. à homme
chambre, elle se leva, frémissan- Pendant que Cyrano songeait II avait son plan, 
te. . . ainsi, Roxane avait cessé de —Rue des Francs - Bourgeois, -

:(avai reconnu son ami. pleurer. La présence de son fi- dit-il à Latruffe en refermant sur 
Cyrano parut. dèle ami la consolait, ramenant lui la porte de la voiture ; tu fe-

un peu de calme et d’espoir dans ras arrêter au coin de la rue. 
son esprit. Précédé de Latruffe à cheval.

Maintenant, la tête gracieuse- la chaise de poste partit au grand 
ment inclinée dans une pose at- trot.
tentive, elle fixait sur Cyrano ses Quelques minutes après, Cy- 
beaux yeux voilés de tristesse, rano en descendait et se dirigeait 
interrogateurs. seul vers l'hôtel où M. de Vi-

.„ , 1: , Anxieuse, elle suivait sur le vienne avait fait transporter, as-
entraîna Cyrano dans la salle —Je vous expliquerai cela visage du gentilhomme les si- sez mal en point après l’attentat 
deserte pour 1 instant. plus tard. A present, ma chere gnes extérieurs de ses réflexions. manqué de la veille de Noel, le

—Cette lettre, la voici, dit-elle. amie, faites appel à tout votre Loin d’en saisir l’objet, elle se pseudo chevalier d’Arsonval, Cyrano pâlit courage. Il s’agit d’une chose figurait que son amI, suppu- Fricotin de son vrai nom
autrement grave. tant mentalement les chances de Latruffe à cheval au coin de

n..... —Autrement grave que votre retrouver Yolande, s’interrogeait la rue. faisait le guet.
De 1lus . habiles que mort... que votre salut ! sécria- sur le choix des moyens. lnunobile sur son siège, le co

Marceline s’y seraient trompes, .-elle. Mais alors... Yolande.. Cyrano sortit enfin dé son si- cher attendait.
I! lut 1 R T i Mon enfant ! lence, et lui demanda : Cyrano frappa à la porte de

Mno cher Rodilard, Cyrano s empressa de la rassu- —V ous sentez-vous la force à l’auberge
.. Je suis condamné. Je vais rer. entreprendre, s’il le faut, un long Gagnée à prix d’or et stylée
mourir demain La vengeance —Calmez-vous, votre chere pe- voyage ? par Faustin de Vivienne. Jacque-
du Cardinal setend jusqu’à 1en tite vit encore. Oui, certes. Je vais mieux, ine Robin, avant d’ouvrir par-
faut que je protégeais. Des —Ah ! 1---------A —— — — ‘,

"sbires doivent venir après ma —Seulement... 
"mort, l’arracher d’entre vos —Mon Dieu, qu’allez-vous me du ‘salut de son enfant ! 
"bras. Sauvez Yolande ! Remet- dire ? —Veuillez donc donner des —De la de oui ,
"tez-la au porteur de cette lettre Avec tous les ménagements ordres à vos gens, afin que, dans —De la part de M de Faustin 
au chevalier de Beaupré. C’est possibles. Cyrano lui expliqua deux heures, tout soit prêt pour de Vivienne, pour un message 
un ami fidèle, qui n’a pas craint comment Marceline, trompée par votre départ. »

"de risquer sa tête pour pénétrer une fausse lettre, avait confié la —Comment voyageons - nous?
"Jusqu’à moi, et qui veut bien petite Yolande à un inconnu. A cheval ? 1 . " ler voir si M dArsonval peutla risquer encore en reportant Le coup fui terrible pour la —Non, vous êtes trop faible, vous reervoir

petite Yolande chez Mme de pauvre mère. .—En chaise de poste ? _Sn 1i least elle plus
"Marcillac, au mépris des des- -Perdue ! s’écria-t-elle avec —Oui Deux serviteurs dé- melt iDEPTORLa Cyrano ‘un
"seins et des fureurs du Cardi- désespoir, voués, mon fidèle Latruffe, que ton du plus vif intérêt.
'. Et elle tomba lourdement sur vous connaissez, et un de ses _ Non Dieu merci

\Ifu. I riez pour votre le sol. compagnons, u nancien soldat presque guérie.entant. 6 „i Elle était évanouie. qui m’a déjà été utile en maintes e
CYRANO DE BERGERAC. . . Au bruit de la chute, la garde- circonstances nous suivront a 

Cyrano releva la tête. Son vi- malade, qui s’était retirée dis- cheval.
sage «tait altéré par la colère et crétement, accourut dans la —Cest bien. Je serai prête
la douleur. chambre. ' Roxane vaait conscience que plaît.Marceline, désolée, le considé- Avec laide de Cyrano, elle le service rendu par Cyrano était Elle le conduisit 
rait. 1. . . souleva la marquise, lui fit res- au-dessus des formules banales

—Ma pauvre mere, lui dit-il, pirer des sels, lui prodigua des de remerciement, 
nous sommes joués. Cette lettre soins empressés. Elle laissa partir le gentil-

il. Assis sur il 
une lourde 
verre à la me 
buste, aux 1 
nez déjà roue 
feux d’une 1 
dégustait leg 

gorgées, un € 
un flaco 

defn-vidé, se 
lui.

Nicolas Fla 
le matin à cil 
n’était autre | 
lier d’Arsonv 
nectar lorrain 
était particule 
De là, le flaed 
-cadavre se dr cor 1 déjà ma

Mes com 
est bien, dit 1 
ant sans faço 
lin. J’approrn 
nière d’applis 
Bacchus aux

—A votre 
Fricotin mis 
par cette saill 
de ce vin cla 
les morts fai 
vants.

Il heurta l’huis du marteau Barthazard !..
sonore.

la

DRAPS par 
fort

étranges, Marceline frémit.
La Bastille avait-elle troublé la 

mémoire et a raison de son en­
fant ?

Anxieuse, elle répondit :
—M. de Beaupré, le gentilhom­

me envoyé dans le tantôt.

et vous serez convain­
cus qu’il est de votre in­
térêt d’acheter chez

/

—Par qui ?
—Mais par toi.. Compagnie O.M.Melanson, 

LIMITÉE.
Un mot de DOS Swea- 

ters pour hommes, fem­
mes et er fants, que nous 
exposons i n ce moment 
Dernières modes et der- 
mières nuances. Prix de 
50cts à $4

Le tonnerre tombant aux pieds 
de Cyrano eût été moins foudro- 
ant.

Il rugit : : —Sauvé ! s’écria-t-elle, rose de
—Pourquoi as-tu livré la pe- fièvre et de bonheur. Sauvé ! 

tite ? . répéta-t-elle en lui tendant la
—M. de Beaupré m’a montré main.

ta lettre... —Oui, marquise.
—Je n’ai point écrit de lettre ! —Dieu soit loué !
Affolée à son tour et presser- —Sauvé... pour le moment,

tant une catastrophe, Marceline —Qu’est-ce à dire ?

L’écriture était bien la sienne : 
sa signature était parfaitement 
imitée. r

(A
Comme de coutume 

nous pouvons pourvoir 
à tous vos besoins eu 
fait de
Hardes, Chaussures, 

..Bous- Vêtements dhiver, 
etc., etc

In r
C’est avec 

profond regr| 
cons la mort 
Landry, enfui 
Mme Tilmon 
dré, et l’aîné ! 
fants, décédy 
vers les cinq1 
soir. Elle ét 
au mois de n 
nesse, en sa 
dant le ciel 
couleur et ei 
dins et les Hi 
chère petite 1 
et jeune non 
et la terre h 
Bien est ven 
lion de tes P 
était estimée 
connaissaient 
mort nous l’i 
dans toutes 
ses petites e 
qui prient Di 
pour leur I 
Elle succomi

Je vais mieux, 
beaucoup mieux. D’ailleurs, que ementa de l’intérieur, 
ne peut une mère quand il y va l —Qui demandez-vous ? 

M. le chevalier d’Arsonval.

très important.
—Alors, attendez. Je vais al-3e Magasin.

du Peuple.

“I

Elle estCie 0. M. Melanson Lte. —Tant mieux !
Jacqueline revint au bout d’un

instant, et dit à Cyrano :
—Veuillez me suivre, s’il vous

N. B.SHEDIAC,

—Le messager, dit-elle, en
s’effaçant pour le laisser entrer.

Puis, elle s’éloigna. E de la dij

r 1.1 Y/

X
1
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un mot, Mais elle 

i de ces regards si 
nt expressifs quet. 
ntuple les service,-

de l’hôtel de Mar
° passa d'abord chez 

mps accoutumé à 
able par les aven- 
ares de son maître 

lut point trop sur- 
l le vit apparaître

revenant, ni quand il 
?de seller sur le' 
cheval et d'aller lui 
haise de poste pour 
défini.1 
le fidèle valet s’em- 
écuter les ordres de 
Cyrano passa dans 
paire ses préparatifs. - 
n feutre à larges 
le de dissimuler sons 
en le rabattant sur 
norme protubérance - 
Lisait le désespoir de 

entilhomme, le nez 
ni l’eût fait recon- 
lieues à la ronde par 
kuet.
Ensuite son menton 
barbe qu’il gardait 
our Quelque grave 
sans savoir pour- 
pressentiment obs- 

ir, diraient les fatu-

r donc nous voulons reprendre 
notre commerce d'exportation Au Public du

Comté de KentPrintemps 1914 avec les Etats-Unis, malgré ces 
règlements, nous navons d'au­
tre alternative que de travailler 
tous de concert à l'application 
des méthodes qui peuvent nous 
permettre d'extirper la maladie.

Pour familiariser le cultiva­
teur canadien avec ces maladies 
M. J. W. Eastham, premier aide 
botaniste à la ferme expérimen- 
tale centrale a préparé une cir­
culaire détaillée institulée "Gale 
Poudreuse" des pommes de terre. 
C'est la circulaire No. 5. série 
des cultivateurs, service de la bo­

tes et os MAT CHANDISES DU PRINTEMPS sont maintenant ouver- 
marché ague département est rempli de ce qu’il y a de mieux sur le 
m’ils sont a des prix qui nous permettent d'affirmer en toute vérité qu ils sont plus bas que n’importe où ailleurs.

ne visi e vous vanvaincra du bien-fondé de notre assertion, 
nos BARDES, nous avons puisé dans les plus grandes mai- 

v a de ETOg et y ait dans le pays. C’est dire que nous avons ce qu’il X que nous sommes en mesure d’habiller HOMMES, 
JEUNES GENS ET ENFANTS dans les meilleurs goûts et à des prix 
qui détient toute compétition.
En fait de CHAPEAUX et CASQUETTES, de toute beauté, nous 
avons ce qu’il y a de superieur et dans les plus jolis patrons.
NOTRE ASSORTIMENT DE CHAUSSURES est au complet et fort 
attrayant sous le rapport de là façon et de la durabilité.
En fait d’INDIENNES, de COTONNADES, GINGHAMS, MOUS- 
SELLER, nous invitons les dames à venir les voir : les voir c’est les admirer. | vons à ja fin du bulletin, lé résu-
Nous avons ce quil y a de mieux en EPICERIES, en TAPISSE- mé suivant des mesures a pren- 
RIES, EINTURES, HUILES, CLOUS, FERRONNERIES, BAR- dre pour lutter avec succès con- 
DEi etc“ • %, tre la gale poudreuse.

N oubliez point de venir nous voir et de vous convaincre que l (1) N’employer que des tu- 
nous n avançons rien qui ne soit la pure vérité. En achetant ici, vous bercules de semence provenant 
épargnerez votre bourse tout en obtenant les marchandises qu’il y ait 1 d'une récolte saine.
-sur le marche. (. I (2) Désinfecter ces tubercules

1 A 76 D & n . A 1 pour détruire les germes de ma-JAMES E. WHITE, ■ - SHEDIACladie qui peuvent sy trouver.
(| (3) Ne planter que sur une

] terre reconnue absolument sai- 
_---_|ne. Sur la plupart des fermes, il

Sauvez de l’argent I
en faisant vos achats an magasin de la Cle O. M. Me-
larson. Limitée, A SAINT-ANTOINE.
Nous avons un gros assortiment de marchandises. 7

Groceries 
Farine 
Bardeaux 
Ferronneries.

Marchandises sèches. 
Hardes faites
Chaussures 
Claques

tanique. On peut l’obtenir en
s’adressant au bureau des publi­
cations du Ministère fédéral de 
l’agriculture, Ottawa.

La nature, les symptômes, et 
les méthodes préventives sont in­
diquées tous au long. Nous trou-

Etc., Etc., Etc.
Nous prenons tous les produits de la ferme. 
Nons payons argent comptant pour les patates. 
Une visite vous convaincra.

CIE 0. M. MELANSON, Limitée
Gerant.D. H. LEGER,

Au Publici: du
Comté de Kent

Epargnez votre argent en venant acheter les marchandise» 
dont vous avez besoin au Magasin Z. Léger, Rexton. Nous 
avons un immense assortiment de marchandises qu il nous faut 
vendre pour faire place aux marchandises du Printemps.
Marchandises sèches,

Hardes confectionnées, 
Chaussures,

Epiceries, Farine et Moulée
Le tout au plus bas prix possible. En achetant ‘ici vous 

faites des épargnes. Une visite à notre magasin vous en con-

faudra, pour être sûr, employer 
une terre qui n'a jamais été 
plantée en pommes de terre.

(4) Ne pas replanter dans 
une terre qui a donné des signes 
de maladie. Si possible, mettre 
cette terre en prairie.

(5) Isoler la récolte prove­
nant d'un champ malade et pren- 
lire toutes les précautions posi- 
bles pour éviter de laisser les 
spores de cette récolte se répan­
dre sur d’autres pommes de ter­
re.

NOUS VENDONS LESre l’avai -il mise en 
quelque divertisse- 

aval.
enêtres, un roule- 
osse et un hennisse- 
j al lui apprit bientôt 

ramenant une chai- 
tait de retour.
1 forte somme dans 
,avant de descen- 

s’il était brave, Cy- 
salement homme de

Jarines Rainbow, White SRose.
Stockwell et Canadian Q ueen.

Cette QUEEN CANADIENNE est la plus FINE QUEEN qui soit sur le 
marché. Chaque sac et chaque baril sont garantis donner satisfaction.

No Venez et essayez la.
ACHETEZ NOTRE FIL D’ENGERBAGE.

W. E. Forbes - Richibouctou
. __________ | (6) Veiller spécialement ait

1nettoyage, et. si c’est nécessaire, 
ne fut malade que six jours elle à la désinfection des instruments 
endura d'atroces souffrances et qui peuvent transporter la mala- 
toujours avec résignation à la die. 
volonté de Dieu. A son chevet, -------• • - ------.,
quand son âme se sépara de son Obseques de M. Whitney A vendre , 
corps pour s'envoler au séjour _____ % •
des bienheureux, était le Révd LE CANADA TOUT ENTIER --------... L.
Père A. V. Landry, qui venait de I EST REPRESENTE AUX FU Toutes les propriétés du défunt The.
lui administrer les derniers sa- I N'ERAILLES DU PREMIER dée P- Gaudet, y compris sa terre at
crements de l’Eglise. | MINISTRE D’ONTARIO. LE j Barachois, un autre lot, sa pré, etc. Si

Consolez-vous, parents déso 1 SERVICE RELIGIEUX. maison, grange et tout le roulant de b
lés, celle que vous pleurez est uni -___ — ferme. Pour toute information a adret-
ange au ciel où elle prie Dieu INHUME A MORRISBURG. “r à n RICHARD
pour vous. - -------t D‘Dorchester N B

Les funérailles eurent lieu le Toronto, 29 septembre. — La avocat, D , N.
9 à l’église Ste-Thérèse du Cap- province d’Ontario et le Canada 
Pelé. Le service fut chanté par tout entier, dans la personne de 
le Révd A. V. Landry. Les por- ses représentants, ont payé, ce 
leurs étaient MM. Alphée Lan- matin, le dernier tribut de sym 
dry, Baptiste Landry, Hypolite 1 pathie il la mémoire de Sir Ja- 
LeBlanc, Patrice LeBlanc. Notre mes Whitney.
regrettée petite amie était Agée A 8 heures 45 les restes mor­
de 10 ans et 9 mois. 1 tels du défunts étaient enfermés

Elle laisse pour la pleurer un 1 dans sa bière, au milieu d'une Une terre de 165 arpents, dont 40# 
père, une mère, deux petites affluence de personnes qui rem a charrue, et située dans le Village 
sœurs, et quatre petits frères qui 1 plissaient la Chambre de l’As- Saint-Mathieu ou Bioc Quatorze, Ro 
la regretteront toujours. I semblée Législative du Parle- Igersville, et contenant maison et grange

ment. est offerte en vente. Pour information
Quelques minutes plus tard, ils s’adresser à POIRIRR

étaient apportés à Queens Park 
d’où le cortège funèbre partait _ . . 27 Main ' egan,

LA GALE POUDREUSE ET LES sur le champ aux sons dolents 2 juillet 1913—ac.
POMMES DE TERRES " 1 1 --------- —

Il y a quelque temps on cons-

t point que. dans 
du genre de celles 

1entreprendre, une 
garnie de pièces à 
■i Louis XIII est par- 
dispensable que la 
re qui, de nouveau, 
■ceinture.
pas non plus, une 
blets d’arçon et € 

m’étaient point là 
vorites. Mais il al- 
natter de ruses de for-

vaincra.
Z. LEGER, Rexton.Assis sur un escabeau, devant 

une lourde table de chêne, un 
verre à la main, un homme ro­
buste, aux larges épaules, au 
nez déjà rougi par les premiers 
feux d’une ivresse naissante, 
dégustait lentement, à petites 
gorgées, un vin gris de Moselle 

un flacon ventru reposait à 
denn-vidé, sur la table, devant 
lui.

Nicolas Flamel avait permis 
le matin à ce noble buveur, qui

On demande
Dane le district d’école de Jailletville, 

St-Norbert, une institutrice de se classe 
pouvant enseigner les deux langues. 
S’adresser à

WILLIAM VAUTOUR, 
Secrétaire d’école

St Norbert, Kent, 20 jan —ac.INHUME A MORRISBURG.
avec un bandit, et 

un gentil-
n’était autre que le faux cheva­
lier d’Arsonval, un flacon ‘de 
nectar lorrain, dont le spadassin

rovoquer Perduou * J. ALFRED GAUDET
85 St Joseph Avenue, 

Fitchburg, Mae».
26 mars 1913- ac

était, particulièrement gourmand. 
De là, le fiacon déjà vide, dont le

■i plan.
Francs - Bourgeois, 

en refermant sur 
The la voiture ; tu fe- 
■coin de la rue.
■Latruffe à cheval, 
oste partit au grand

Entre Bouctouche et Ste-Anne de 
Kent un "Muffler" en soie noire. Celui 
qui le trouvera aura bien la bonté de b 
remettre *

cadavre se dressait à côté du se- 
coridéjà mal en point.

—Mes compliments, voilà qui 
est bien, dit Cyrano en s’essay­
ant sans façon en face de Frico- 
lin. J’approuve fort votre ma­
nière d’appliquer le baume de 
Bacchus aux blessures de Mars.

—A votre service, répondit

Terre à vendre JEAN J. RICHARD, 
Ste-Anne de Kent, N. B

inutes après, Cy- 
se dirigeait 

tel où M. de Vi-
Trouvéendait et

Fricotin .mis en bonne humeur 
par cette saillie. Allons, un coup 
de ce vin clairet. Ce qui guérit

A St-Damien, une nigée de renards. 
U mère et trois petits et ils sont à ven­
dre * un prix raisonnable. Ceux qui 
voudraient les acheter s’adresseront à 

JUSTAZADE LEBLANC, 
St-Damien, Kent, N. B.

ait transporter, as- 
int, après l’attentat 

veille de Noël, le PROPOS AGRICOLES.
d’Arsonval, les morts fait du bien aux 

vanfs.
(A continuer)

vi­raiier
III vrai nom. 
cheval au coin de des fanfares pour se rendre à la 1 ■

cathédrale Saint James. | le cortège fut reçu aux grilles par
Précédés de Sir John M. Gib 1 l’évêque Sweeny, les chanoines 

son. lieutenant-gouverneur mari Plumptre, Dixon, Jarvis et le pré- 
chaient les porteurs. MM. les Drs vot Macklem.
Pyne et Rhéaume, MM. W. T. j Le service fut chanté par 
Hanna, 1. B. Lucas, W. H.
Hearst. Sir Adam Beck, et MM.I 
Hendrie, Duff et Prescott, mem I 
lires du cabinet.
Suivaient ces derniers, les re 
présentants de la magistrature, 
les professeurs et les élèves des 
institutions de la ville, et les per- 
sonnages politiques de la pro- 
vince.

Le gouvernement de Québec 
était représenté par Sir Lomer 
Gouin tandis que le gouverne| 
ment fédéral l’était par M. Ro- 
bert Rogers, M. Frank Cochrane. 
M. W. T. White, le Dr Raid et 
M. Roche.

Une large délégation de l’As- 
sociation des Conservateurs sui- 
vait également la longue file de 
voilures qui faisaient partie du 
cortège, pendant que de chaque 
côté de son passage une foule 
immense se massait sur les trot- 
loirs.

A la cathédrale Saint-James,

le guet.
ur son siège, le Terre a vendreco- talait l’existence dans les pro- 

vinces de l’est, savoir : Il duIn memorium

C’est avec un sentiment
J’ai à vendre une terre située *. St- 

Louis, comté de Kent, N. B., contenant 
50 arpents, dont 25 arpenta à la char- 
me et 25 arpents en bon bois de chauf- 
fage. Elle est située sur le Nord de la 
Rivière St-Louis et renferme une gran- 
ge et une maison appartenant autrefois 
à M. Sylvain Breau. Pour le prix et les 
conditions de paiement, s’adresser à 
Frank Duguay, St-Louis, ou a moi-mê­
me.

ALEX. FRIGAUD,
27 Congress St. a 

Rumford, Mc.

ipa à la porte de Prince Edouard, Nouvelle-Ecos- 
se. Nouveau-Brunswick et Qué- 
bec, d’une maladie de la pommel 
de terre portant le nom “Gale 
poudreuse". Il est probable que 
cette maladie existait dans quel- 
ques localités depuis un certain1 
nombre d’années mais elle avait 
été confondue avec la maladie 
appelée "La gale commune".

Cette maladie n'avait pas, du 
reste, jusqu'ici, causé plus de| 
dégâts que la gale commune, 
sauf en une circonstance : elle 
n'en constitue pas moins un 
fléau qu'il ne faut pas laisser 
s’implanter dans les exploita- 
lions. Dans la crainte de le voir 
introduit sur leur territoire, les 
autorités des Etats-Unis ont su-1

de l'é-
profond regret que nous annon­
çons la mort de la petite Edna 
Landry, enfant chérie de M. et 
Mme Tilmon Landry, de St-An- 
dré, et l'aînée de leurs sept en­
fants. décédée le 8 septembre, 
vers les cinq heures et demie du 
soir. Elle était comme une rose 
au mois de niai, en sa prime jeu­
nesse. en sa première fleur, ren­
dant le ciel jaloux de sa vive 
couleur et embaumant les jar­
dins et les arbres d’odeur. Ainsi, 
chère petite Edna, en la première 
et jeune nouveauté, quand le ciel 
et la terre honoraient ta beaute. 
Dieu est venu t’enlevr à l’affec- 
tion de tes parents chéris. bile 
était estimée de tous ceux qui la 
connaissaient et depuis que la 
mort nous l’a ravie son nom est 
dans toutes les bouches, surtout 
ses petites compagnes de classés 
qui prient Dieu de tout leur cœur 
pour leur petite amie defunte. 
Elle succomba à la terrible mala-/ 
l la diphtérie et quoiqu’elle : dreuse

vêque assisté fin chanoine Plump 
tre et du prévôt Macklem.

Après le service, le cercueil fut 
immédiatement transporté à la 
station Union où un frain spé 
cial attendait les restes de Jan 
cien premier ministre d’Ontario 
pour les conduire an cimetière 
de sa famille a Morrisburg.

et styléerix d’or
e Vivienne, Jacque- 
vant d’ouvrir, par- 
Intérieur.
andez-vous ?
Hier d’Arsonval.
t de qui 
Ide M.

?
de Faustin

pour u i ‘message

ndez. Terrible tempêteJe vais al-
peut

plus 
d’un

. d’Arsonval 3m.
Londres, 30, septembre. - La 

plus forte tempête dont on se 
rappelle de mémoire d’homme, 
balaye actuellement le Danemark 
et la Mer du Nord, dit-on de Co-

ire iraif-elle 
gea Cyrano Perdu
f intérêt.

merci. Elle est Perdu entre Shediae Bridge et 
Barachois un livre "vest pocket 
book", avec couvert en cuir. Qui­
conque le trouvera voudra bien 
le rendre à Thadée P. Vautour, 
Shediae Bridge, N. B.

Une récompense sera donnée 
a celui qui le trouvera.

penhague. Les dégâts sont con- 
al - Les manoeuvres aé- 

riennes dans les environs de 
Kiel ont été abandonnées. .1

bordonné l’importation des pom- 
mes de terre à des formalité ri- 
goureuse. Ces formalités com­
portent la production d’un certi­
ficat attestant que les produits 
importés proviennent d’une zô 
Bue non atteinte de la gale pou- 

un de la gale noire. Si

revint au bout d’un 
à Cyrano :
ne suivre, s’il vous

• Le Uniment de Minard gué 
rit la gourme.|

luisit.

ager, dit-elle, en 
r le laisser entrer. 2 juin 1944 -ac.
éloigna.
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Ei cils àGrade 1V—Rebecca St-Pierre 
64, Edgar Pellerin 42.

Grade III—Elise Melanson 85, 
Alyre Maillet 84, Eva Arsenault 
72 Marceline Maillet 67.

Grade II, 1ère division—René 
LeBlanc 67, Hilaire Pellerin 64. 
Emile Després 64. Edmée Cor­
mier 56.

Grade 1. 1ère division—Martin 
Mooney 88. Fred. Léger 79, José- 
phine Després 70, Eric Léger 70.

Grade III, 2ème division— 
Hance Mooney 81. Osithe Melan­
son 71, Edmond Léger 71. Ber­
tha Breau 57.

Grade 1, 2ème division—Léo­
nard St-Pierre 94, Léa Pellerin 
90. Valorie Melanson 82, Laura 
Mooney 85. Acquila LeBlanc 84. 
Donat Arsenault 80, Léonel 
Breau 80.

Ceux qui n’ont pas manqué de 
jours durant le mois de septem­
bre : .

Alonzo St-Pierre. Charles St- 
Pierre. Eliza St-Pierre. Edgar St- 
Pierre. Rebecca St-Pierre. Mar­
celine Maillet. Alyre Maillet, Al­
bert Maillet. Yvonne ‘Arsenault, 
Eva Arsenault. Osithe Melanson. 
Edmée Cormier. Emilie Després, 
Léa Pellerin.

Tableau d’honneur — Yvonne 
Arsenault, Eliza St-Pierre. Char- 
lie St-Pierre, Rebecca St-Pierre, 
Marceline Mail et, Edgar Pelle- 
rin, Alonzo St-Pierre. Eva Arse- 
nault, Aldéric Maillet, Acquila 
LeBlanc. Alyre Maillet. Léa Pel- 
lerin. René LeBlanc. Hance Moo- 
ney, Edmée Cormier.
. CALIXTE SAVOIE,

mb 
ofpar ses amis du “Club Marcheur” 

et bien d’autres jolis cadeaux 
leur furent donnés. A leur re­
tour de leur voyage il vont allé 
demeurer à leur nouvelle rési­
dence. 4 High Street.

Nous souhaitons au nouveau 
couple bonheur et longue vie.

MARIAGE

Au secours des BelgesUn joli mariage avait lieu à
Grand'Digue lundi, le 28 sep­
tembre. alors que M. Evarice 
Hébert conduisait à l’autel Mlle 
Mélina Léger. Les témoins 
étaient M. Fred. Goguen et Mlle 
Adèle Caissie. Après la bénédic­
tion nuptiale qui fut donnée par 
le Révd Père Belliveau, les nou­
veaux mariés se rendaient à Co- 
cagne, chez M. Damien Goguen, 
oncle de la mariée, où un succu­
lent dîner leur fut servi ainsi 
qu'à un grand nombre d’invités. 
Dans l'après-midi ils se ren- 
liaient au Cap de Cocagne, chez 
M. Pierre Léger, père de la ma­
riée, où un excellent souper les 
attendait. La soirée se passa 
agréablement au milieu du 
chant et de la musique.

La mariée reçut un grand 
nombre de jolis cadeaux.

Bonheur et longue vie aux 
nouveaux époux.

Lundi, le t4 septembre. M. le 
curé D. F. Léger bénissait l'u­
nion de M. Maxime LeBlanc. de 
Ste-Marie, et de Mlle Domethilde 
LeBlanc, de Saint-Paul. Les té­
moins étaient M. Fidèle Cormier 
et Mlle Elise LeBlanc, institutri­
ce et sœur du marié. La mariée 
portait un long voile, son costu­
me était en soie champagne. El­
le portait aussi un joli bouquet 
de fleurs naturelles donné par M. 
le curé Léger.

Comme elle appartenait à la 
société des Enfants de Marie, el- 
fût mariée à l'autel de la Sainte 
Vierge. L'orgue était touché par 
Mlle Maggie Arsenault. Après 
la bénédiction nuptiale les nou­
veaux mariés se rendirent chez 
M. Wilfred LeBlanc, père de la 
mariée, où ils participèrent à un 
succulent dîner.

Dans l’après-midi, ils se ren- 
dirent chez M. William LeBlanc, 
père du marié, Aï ils furent re- 
çus à bras ouverts par une foule 
considérable de parents el d'a­
mis. Les souhaits de bonheur et 
de longue vie ne manquèrent 
pas. Ensuite un souper des 
mieux préparés leur fut servi. 
La soirée se passa merveille use - 
ment. Tous semblaient se re- 
créer en l’honneur des nouveaux 
mariés. Le chant et la musique 
jouèrent parfaitement leur rôle. 
Puis, à une heure avancée, tous 
se séparèrent, emportant avec 
eux le doux souvenir d’une agré-

Les habitants d’un grand nombre de régions Belges 
on. grand besoin de secours immédiats —Le Canada 
fera sa part—Le Nouveau-Brunswick doit faire sa
part.DECES

e

Le Comité de Secours pour les Belges, à St-Jean, recevra 
tous les dons en monnaie, provisions et hardes qu'il fera distri­
buer en Belgique par les autorités anglaises et belges. Les dons 
en monnaie doivent être adressés au Maire Frink, président et 
trésorier du fonds. Y

Le Comité fait appel aux membres du clergé aux églises et 
organisations de tout genre et aux individus de coopérer à l’or­
ganisation des contributions au moyen de ventes et d’amuse- 
ments.*

11 a été ouvert un entrepôt dans la bâtisse Pettingill. Water 
Si., où l’on recevra des hardes de toute description, neuves ou de 

seconde main, pour hommes, femmes et enfants, de couvertes 
de laine ou de coton, des provisions de nature impérissable qui 
se peuvent transporter en Belgique.

Les expéditions de secours seront transportées gratis par 
les chemins de fer. -

Toute information concernant les plans du Comité sera 
fournie avec empressement par le secrétaire M. G. E. Barbour. 
St. John, N. B. Téléphone Main 216.

La mort, qui n’épargpe per­
sonne, vient d’enlever à l’affec­
tion de ses parents, le 17 septem­
bre. Larry, enfant chéri de M. et 
Mme Emilien Richard, de St- 
Fabien de Kent, à l’âge de 11 
mois et 13 jours.

Parents chrétiens, séchez vos 
pleurs, car Dieu a voulu l’enle­
ver avant qu'il ne connût les pei­
nes de cette vie. Il est au ciel où 
il intercède le Très-Haut afin 
qu’Il vous y admettre un jour.

Un ange de plus au ciel.
A Cocagne, le 24 septembre, à 

10 heures du soir, est décédé M. 
Albert Belliveau, à l’âge de 20 
ans et *3 semaines. Il était natif 
de Fitchburg, Mass. Sa vie fut 
celle d’un bon chrétien. Depuis 
huit mois il était retenu à la 
maison arp la maladie, mais il 
demandait souvent à recevoir la 
Sainte Communion et endurait 
avec une patience exemplaire les 
douleurs de la maladie. Il mou­
rut bien paisiblement, tenant le 
crucifix dans ses mains et pro- 
noncant les noms de Jésus, Ma­
rie. Joseph. Une épouse, un père 
et une mère, M. et Mme Maxime 
Belliveau, de Fitchburg, Mass, 
lui survivent ainsi que six frères 
et deux sœurs. Frank, Philippe, 
Edouard, Joseph, Elie, Placide. 
Prescille, tous de Fitchburg, et 
Mme David Robichaud, de Co­
cagne.

Les funérailles ont en lieu sa­
medi, le 26 septembre, au milieu 
d’un grand concours de parents

Engins à -
Nous vendor 

raisonnables.
Venez non 

tions.
“%

NOUVELLE1.2, Marguerite Cormier 95, Emé- 1 ont été surtout soi­
gneusement établies dans le dé 
filé de Pardil, qui relie Tarvis à 
Raibal. Tous les défilés alpins, 
de Cervignano à Paralba, ont été 
occupés par de nombreux sol­
dats. Les forêts ont été détruites 
lorsqu'elles pouvaient gêner le 
feu des pièces.

"Les autorités expliquent à la 
population de race italienne que 
ces précautions sont prises con­
tre une incursion possible de volontaires italiens."Ç

UN ECHEC POUR
LA MARINE ALLEMANDE 

/ Londres, 30 seqtemdre — L’a- 
genre Reuter reçoit de Pétrogra- 
de la dépêche suivante : Une in- 
formation non confirmée de Mi­
lan mande qu’à plusieurs repri 
ses depuis l’ouverture des hos­
tilités les navires allemands ont 
fait leur apparition dans le port. 
de W inbaw’ qui est sur la I • 
que." Cette flotte apparut notam - 
ment le 24 septembre ; elle sem- * 
filait forte de plusieurs unités . 
de combat et de nombreux trans- 
ports.Lundi’ dix-huit contre tor- 
pilleurs et un croiseur s.appro 
chèrent de la côte et procédèrent 
a des sondages près de Blackhof- 
fen, à onze milles au sud de Win- 
(law. Les forts russes ouvrirent le 
feu et il semble que les navires 
allemands aient sensiblement 
souffert. Les navires ennemis ti­
rèrent sur les phares et reprirent 
la mer. %

La mère dn Pape
Une ocmmunication de Pegli 

place natale de Benoît XV, four- 
nit quelques détails de l’accueil 
fail à l’annonce de l’élection du 
cardinal della Chiesa.

lie M. Cormier 89, 
88. Albert O’Brien

Marie Maillet
34 1.2. Marie B&V-Le Liniment 

de morderre contre 
matisme, les Ento 
Tous les magasin 
grosseurs, la plus pc 
grosse et grande bo 
vous rendra votre B-

M. LeBlane 80 1.2, Maria Gi­
rouard 79, Alyre Cormier 78 1.2.
Henri Cormeir 76.
rouard 60.

Gi-Y vonne

Bonne conduite
Filles. Grandes —Loretta Lé­

ger. Marie LeBlanc. Anna Cor­
mier. Philomène Cormier, Maria 
Melanson, Edna Belliveau. Yvon-; 
ne Cormier, Catherine G. Cor­
mier.

Petites filles—Marguerite Cor­
mier, Marie M. LeBlanc. Maria 
Bastarache, Emélie M. Cormier. 
Marie Maillet, Emélie G. Cor 
mier, Catherine M. Cormeir, Ma­
ria Girouard. Yvonne Girouard.

Garçons, grands—Emile Meu- 
nier. Fred, Henri, Émile M. Cor- 
mier. Moïse Cormier. Eric Belli­
veau. Félix Cormier, Noël Melan- 
son. Arthur Bastarache, Aldric 
LeBlanc. Rodolphe Cormier.

Petits—Alyre Cormier Henri 
Cormier, Emile Melanson, Albert

M. John V. Li 
Corner, honorait 
ne visite jeudi p 
d’une promenade 
en compagnie d 

—
MM. Albert R 

Rivière Cocagne 
Daigle, de la B. 
étaient en ville 1 
raient le Monite

Instituteur.
■6

HEBERT, N. B.

Noms de ceux qui ouf fait la 
plus haute moyenne pour le mois 
de septembre :

Grade. V.—Exelda O. Cormier 
98. Aimée S. Cormier 97.

Grade IV—Cecile Cormier 90.
Grade HI—Emilie S. Cormier 

93, Eric H. Cormier 84, François 
O. Cormier 76. Hélène M. Cor­
mier 64. Mélina M. Cormier 59.

Grade II—Apolline S. Cor- 
mier 95, Joseph C. Albert 93. Azé 
mia H. Cormier 82, Prospère W. 
Cormier 82, Lodia W. Cormier 
Cormier 78.

Ceux qui n’ont pas manqué 
une journée pendant le mois :

.Marie O. Cormier Apolline S. 
Cormier. Marguerite M. Cormier. 
Adélice A. Cormier, Rosalie S. 
Cormier. Eric H. Cormier. Jo- 
seph C. Albert, Prospère W. Cor­
mier. Emile H. Cormier, Octave 
M. Cormier.

et d'amis. Les porteurs étaient 
MM. Arcade Léger, Adolphe Lé­
ger. Albini Bourque, Johnnie 
Bourgeois. Philippe Goguen 
Albini Goguen.—R. I. P.

M. Thomas B 
re propriétaire 

andra. Ottawa,é 
crm la sema 

. Babilyembarq 
pour Boston, E. 
faire un court * 

—
M. Denis Ed. 

doue, honorait 
d’une visite jeu 
dernière.

—
M. R. C. Tait 

de Boston un gr 
line pour char- 
duits : plusieurs 
nos routes ont 
pouls de cette

■qui rendrait de
|sans cet inconvé

Les marchand 
à recevoir les j 
quart la semaine 
puis quelques j 
vendent que 90 < 

0
M. Evarice Hé 

Cocagne, honora
| d’une visite sam

et

A St-André, le 3 octobre. la 
ses 
de

mort enlevait à l’affection de 
parents chéris Dina, enfant
M. et Madame Tilmon Landry, à 
l’âge de 4 ans. 5 mois et 7 jours. 
Elle est allée rejoindre au ciel 
se petite sœur qui l’a précédée de 
trois semaines dans la tombe. 
Adieu, chère petite Dina, ton 
absence nous est cruelle mais 
c’est Dieu qui t’appelle. Vas au- 
près du trône céleste et pries 
Dieu pour tes parents. Elle lais­
se pour la pleurer un père, une 
mère, une petite sœur et quatre 
petits frères. Un ange de plus 
au ciel.

O’Brien.
BERTHE LeGEr, 

Institutrice.

Noms de ceux qui ont fait de 
bonnes marques dans les exa- 
mens du mois de septembre :

Grade IV a) Eva A. Fagan.
Grade IV (b) —Emilienne Bour 

que, Eva P. Fagaû.
Grade III Léandre Léger.-
Grade II (a)—Dina Bourque, 

Ligouri Fagan, Emile Léger, Ca­
roline Fagan. Napoléon Léger, 
Willie Bourque.

Grade II (b) —Marceline Lé- 
ger, Emerise Fagan.

Grade I (a)—Marie LeBlanc, 
Yvonne Léger.
Grade 1 (b) —Geneva Léger, Léo 
Léger, Ella LeBlanc. Elzéar Du- 
dier.

Noms de ceux qui n’ont pas 
manqué une journée durant le 
mois—Eva A. Fagan, Emerise 
Fagan. Caroline Fagan, Dina 
Bourque Marceline Léger, Géné- 
va Léger, Napoléon Léger, Alina 
Léger, Yvonne Légér. :

Bonne conduite--Eva P. Fa- 
gan, Eva A. Fagan, Emilienne 
Bourque. Léandre Léger, Dina 
Bourque, Caroline Fagan, Liguo- 
ri Fagan. Rose Anna Fagan, 
Marceline Léger, Généva Léger, 
Emerise Fagan; Yvonne Léger, 
Léo Léger, Amanda Cormier. Ma­
rie Cormier. Marie Jeanne Fa- 
gan, Justine Léger, Napoléon

able fête. >-
Les mariés reçurent de nom­

breux et jolis cadeaux, entr’au- 
Ires, on remarquait celui de M. 
le curé Léger contenant un joli 
service à confiture en ver.

Encore une fois, longue 3 vie 
de bonheur aux nouveaux époux

MARIAGE FASHIONABLE

Une belle cérémonie avait lieu 
à l'église St-Jean-Baptiste de 
Brunswick, Mé., lorsque M. Hen- 
ry Levêque conduisait à l'autel 
Mlle Delia Babineau. Les té- 
moins étaient M. Irrael Levêque, 
père du marié, et M. Damien Ba- 
bineau, père de la mariée. Après 
la cérémonie, les nouveaux ma­
riés se rendirent chez le père de 
la mariée, où un succulent dé­
jeûner leur fut servi et où plu- 
sieurs amis étaient présents. 
Après le déjeuner, ils s’embar- 
quèrent en automobile pour un 
voyage de noce de quelques se­
maines. accompagnés de Mlle 
Eva Babineau, sœur de la mariée, 
et Mlle Hélène Levêque, sœur du 
marié. Le dimanche au soir, la 
veille, une belle soirée leur fut 
donnée chez le père de la mariée 
lorsque l’orchestre fut fournie 
par Mlle H. Saindon, piano, M. 
M. Michaud, violon.M. J. Sain 
don cornet. M. E. Bélanger, cla- 
rinette. M. \ Saindon. tambour. 
Aussi il y eut d uchant par M. 
Alcide Letarte, Mlle Rosanna Ba-

H. P. ALLAIN, 
Instituteur.

ECOLE ST-JOSEPH DE KENT

Assiduité à l’école pour le 
mois de septembre :

Emile Allain, Arthur Allain, 
Iréné Cormier. Michel LeBlanc, 
Pius Allain, Ovila Bastarache, 
Léa Allain. Cécile Bastarache. 
Madeleine LeBlanc, Florine Al­
lain.

Tableau d’honneur ,
Marie Maillet. Evangeline Le- 

Blanc Obéline LeBlanc, Léa Al- 
lain, Florine Allain. Madeleine 
LeBlanc, Edgar Allain, Arthur 
Allain, Arthur Cormier, Fred. 
Cormier, Emilien Cormier. Iréné 
Cormier. Donat LeBlanc, Pins 
Allain. Emile Allain. Jim. Le- 

EVA PETITPAS,
Institutrice.

Mont-Carmel

Résultat des examens du mois 
de septembre :

Grade IV—Anna Cormier 87.
Philomène Cormier 8012, Yvon 
ne Cormier 78 8.9. Félix Cormier 
78 2.5. Mana Melanson 70 5.8. 
Eric Belliveau 67 3.9. Moïse Cor- 
mier 67 3.5. Edna Belliveau 67 
1.8. Loretta Légère 66 1.5, Marie

. LeBlane 65.

Nos Ecoles
ST-MAURICE

Résultat des examens de sep­
tembre :

Grade V—Arthur Arsenault 66
Grade III—Léonie Savoie, 70. 

/Suzanne LeBlanc 70. Thomas Ar- 
senault60, Alfieri LeBlanc 58, 
Olivier LeBlanc 55.

Grade II—Maggie LeBlanc 80, 
Adelin Savoie 70. Hector LeBlanc 
69.

Grade I—Melia Richard 86, 
Béa Cormier 80. Imelda Savoie 
60. Hélène Arsenault 58. Hector 
Dollard 54.

Noms de Ceux qui n'ont pas 
manqué d’école pendant le mois:

Hélène Arsenault, Léonce Sa­
voie. Emma Maillet, Emelda Ri­
chard. Suzanne Leblanc, Tho­
mas Arsenault, Olivier LeBlanc. 
Albert LeBlanc, Hector LeBlanc.

Meilleure conduite à l'école :
Alyre Arsenault, Suzanne Le­

Blanc, Emelda Richard. Hélène 
Arsenault, Amédée Boucher.

LIZZIE SAVOIE.

La famille du nouveau 
reside à Pegli. L’heureuse

pape 
nou-

velle parvint à la villa 
repas du midi. durant le

La mère du pape, la marquise 
Edwidge della Chiesa, étati à ta- 
ble, lorsqu’on lui remit une dépê­
che urgente où il lui était annon- 
ce que son fils Jaques était élu 
Pentife Suprême de l’Eglise Ca- 
tholique. La vénérable dame, 
aujourd’hui octogénaire, inondée 
de larmes, accablée d’émotion, 
fut près de s’évanouir. La fa- 
mille, pleurant de joule. s’em- 
pressa autour de la marquise 
pour la féliciter de ce rare et 
nouveau • bonheur. Maîtrisant 
bientôt son émotion, sa premiè­
re préoccupation fut de rendre 
graces à Dieu qui avait daigner 
lui ménager une telle bénédic- 
tion pour le déclin de sa longue 
vie. . Elle se rendit donc à la 
cathédrale pour prier. Tout Pe- 
gli dans la joie ly suivit.

La pieuse marquise eut ensui­
te une pensée pour les pauvres, 
n oui elle fit donner 5,000 lires.
Puis malgré son âge avancé, 

elle se mit en route pour Rome, 
ou ses fils la rejoignirent la 
jour suivant. =—

1 M. Honoré F.
André, honorai 

| d’une visite sam

Sa Grandeur 
|vient de transfér 
| Dominique Corn 

■ l'évêché de Saint
Marie où il remp 
re Alphée Gaude- 
féré a Richiboue
Ces deux jeun

Christ ne manqu 
ployer leur de 
leurs nouvelles| 
lives.

Léger.
ANNA M. CORMIER, 

Institutrice.

LA GUERRE
Madame F. G1 

était venue p 
Jours chez ses| 
tournée a Halifa i.

M. Gilbert Bo 
wa, s’étant ests, 
passer quelques 
pays natal. Heu 
ses, nombreux 
U" ur sa g 
utontious de 
de s’effectuer.

Institutrice | Grade IlI—Noël Melanson 90Institutrice. 1.5. Fred. Henri 88 1.3. Catherine
G. Cormier 79 1.3. Aldéric Le-

ENTRE L’AUTRICHE
ET L'ITALIEbineau, Mlle Alma Babineau, 

Mlle Rosie Babineau, Mlle Laura -
Saindon. La soirée se passa très ECOLE ST-THOMAS
agréablement, des rafraîchisse- | Cens nuiments furent servis 1 Ceux qui ont fait la plus hautemeats __moyenne aux examens du mois 

Un riche cadeau leur fut don- de septembre :
né par le gérant Crawford, du Grade VI—Charlie St-Pierre 
Théâtre Cumberland, où M. Le- 66. Eliza St-Pierre 63. Alonzo 
vêque est emloypé : et un antre St-Pierre 61.
riche cadeau leur fut présenté Grade V-Edgar

Blanc 77 2.3. Emile Cormier 72
1.7. Arthur Bastarache 70. Ca- 
therine M. Cormier 68 1.2. Maria 
Bastarache 62, Emile Meunier 60.

Le "Messagero". de Rome, pu­
blie une dépêche d’Udine en Vé- 
nitie, dans laquelle il est dit que 
les Autrichiens cachent aux Ita-

9

Rodolphe Cormier 59.__ ., __ _____ . liens qu’ils s’rament contre eux
Grade II—Emilie G. Cormier et fortifient leur frontière : 

96. "La frontière qui va de Ponta-_ . Le Liniment de Minard guerit
Grade I—Emile Melanson 95 fel à Tarvis est fortifiée. Les for- le rhumeSt-Pierre 78,

t

1

1

1



7

€
1

LE MONITHUR ACADIEN 7

T.. 
LHI

: A terins a Gasoline de Marine Imperial Avis AVISmb., 
of /

Iges + Comme je me retire des affaires, je tiens à remercier de tout 
cœur mes nombreuses pratiques de l’encouragement généreux dont 
elles ont honoré mon salon de modes.

Et je profite de l’occasion pour prier les personnes qui me doi-* 
vent de venir payer leurs comptes D’ICI AU 20 NOVEMBRE.

concernant les
Lois de chassegions Belges

-Le Canada 
doit faire sa

Bruce Stewart 
& Cie, Vu la mésinterprétation des Je prendrai toute espèce de produits de la ferme tels que PATA- 

lois de chasse affichées au Cap TES, AVOINE, BEURRE, etc.
de Richibouctou et ailleurs dans Après le 20 novembre ceux qui n'auront pas payé leurs comptes 
les districts français du comté auront à régler avec un avocat, à qui j’en confierai la perception.
de Kent, il est nécessaire qu’une n1
explication définitive soit faite ] Mme C. H. Gallant.
afin de désabuser l’inclination 1_
que quelques-uns ont de mal in- Shédiac, 5 oct. 1914— 7i.

H-Jean, recevra 
lull fera distri-

Iges. Les dons 
k, président et

aux églises et 
coopérer à l’or- 

1es el d’amuse- 
ettingill. Water 
n, neuves ou de 
s, de couvertes 
Impérissable qui

liées gratis par 

u Comité sera
G. E. Barbour,

Charlottetown, 
1. P. E. terpréter les Lois de Chasse et 

l'intention de l’Acte. Cette affi- 
che énonce la loi en rapport avec 
les non-résidents de la province 
du Nouveau-Brunswick, mais 
l’article 8 de l’Acte de Chasse 
donne les exceptions. Afin que 
la chose soit claire et que "celui

Pour des HABITS d’hommes 
et de jeunes garçons, 

allez chez

D. J. Doiron & Fils 
avant d’acheter ailleurs.

LeBlanc & Gauvin !
Entrepreneurs de plombage et 

de chauffage à la vapeur et à 
l’eau chaude en spécialité.

822 Grand’Rue, Moncton, N. B.

Engins à gasoline de marine de 3 à 35 forces de chevaux.
Nous vendons ces engins de première qualité à des termes 

raisonnables. Conditions faciles. | qui Coiirt puisse lire”. l'Article 8
Venez nous voir ou écrivez- nous pour plus amples informa- 1 de l’Acte de la Chasse est ici 

tons. énonce : Tout ouvrage garanti et exécu­
té avec promptitude.

Ne manquez point de nous voir 
avant de donner votre ouvrage.

18 août—1 mois.

Cie 0. M. Melanson. Limitée.
Shédiac, N. B., 1 juil. *14—ac.

EXCEPTIONS AUX
INFRACTIONS

8.—Nonobstant toute chose

Pour des CHAUSSURES 
d’hommes, ) jeunes garçons, 
femmes et enfants, 7 

.allez chez

D. J. Doiron & Fils 
avant d’acheter ailleurs.

contenue dans cet Acte, il sera 
permis de

(a) Chasser, prendre. fusiller 
ou tuer :

(1) Outardes, cravans en toute 
localité fréquentée par tel gibier, 
pourvu que ce soit par un habi­
tant de bonne foi de la Province 
du Nouveau-Brunswick et pour 
le seul usage domestique de tel 
habitant, sauf dans le cas défen­
du par la clause (h) du sous-ar­
ticle 1 de l'article 3 du présent 
Acte.

(2) Tout gibier à être préservé 
comme spécimen d’histoire na­
turel. ou pour fins de recherches 
scientifiques, pourvu qu’on en ait] transporté son magasin au Ba- 
préalablement obtenu le permis rachois dans la bâtisse de M. Am- 
tel que décrite par 1 article 49 du broise Cormier, tout près de l’é- 
présent Acte. . . . . glise, où il sera heureux de ser-(b) Acheter, vendre, offrir ou vir tous les cleints qui se pré- 
exposer en vente : senteront. Il invite respectueu-

Toute outarde ou cravan entre serment le publie à lui faire une 
la fin de la saison de chasse pour visite et demander ses prix avant 
abattre tel gibier en telle année et | l’acheter ailleurs le premier jour de mars suivant.

Vous remarquerez que ces ex- PHILIPPE B. BELLIVEAU. 
ceptions donnent à tous les ha- Barachois, 22 août 1914. 
bitants de la Province du Nou-1 
veau-Brunswick le privilège de ----------------- "1
faire la chasse à l’outarde ou au Eall Fycurtions 
cravan en toute localité fré- Iail LAvUlUUUu 
quentée par tel gibier et leur] M Antreal
donnent en plus le privilège d’a- [y iTlUUll Cdl
cheter, vendre, offrir ou exposer 
en vente toute outarde ou cravan 
entre la clôture de la saison de 
chasse, qui tombe entre le pre­
mier jour de décembre et le pre- 

i mier jour de mars suivant.
En d'autres termes, et pour 

[être bref, il n’y a absolument au- 
|cun changement dans la loi telle 

qu’elle existait pour les habi­
tants.

Votre obéissant serviteur.
A. E. O’LEARY.

Bas et MitainesNOUVELLES LOCALES Philippe B.
Belliveau

été surtout soi— 
blies dans le dé- 
qui relie Tarvis à 
les défilés alpins, 
à Paralba, ont été 
e nombreux sol- 
ls ont été détruites 
avaient gêner Je

s expliquent à la 
race italienne que 
isont prises con- 
sion possible - de 
liens.”

No-Le Liniment de Bentley, le remè­
de morderte contre la douleur du Rhu- 
matisme, les Entorses, les efforts, etc. 
Tous les magasins le vendent en deux 
grosseurs, la plus petite à lo cts. Une 
grosse et grande bouteille à 25 cts. On 
vous rendra votre argent s’il ne guérit.

On demande immédiatement 1200 
paires de bons bas, et 1200 paires de 
bonnes mitaines.

O. M. Melanson Cie. Ltée. Pour des CASQUES, CHA­
PEAUX de feutre, de paille 
et panama, 

% allez chez

D. J. Doiron & Fila 
avant d’aller ailleurs.

Le souper servi par les dames 
de Shédiac au profit de la Socié­
té de la Groix Rouge a rapporté 
quelques $33. Les dames tra­
vaillent avec un zèle des plus 
louables à confectionner des har­
des pour les infortunés Belges 
dont la patrie vient de passer par 
le plus grand des fléaux. Que 
de ruines à relever, que de misè­
res et de plaies à essuyer ! On 
ne saura jamais Joutes les hor- 
reurs commises par les Alle-

Barachois
Marchandises generales

Le soussigné annonce qu’il a

Y M. John V. Lirette, de Dupuis 
Corner, honorait le Moniteur d’u­
ne visite jeudi passé à son retour 
d’une promenade à Memramcook 
en compagnie de Mme Lirette.

; —0—
MM. Albert Robichaud, de la 

Rivière Gocagne, et Simon F. 
Daigle, de la Barre de Gocagne, 
étaient en ville vendredi et hono­
raient le Moniteur d’une visite.

---0---
M. Thomas Babin, le populai-

Pour de belles CHEMISES, 
COLLETS et CRAVATES 

allez chez

D J. Doiron & Fils * 
avant d’acheter ailleurs.

UR
NE ALLEMANDE 
seqtemdre — L’a- 
reçoit de Pétrogra- 
suivante : Une in- 
confirmée de Mi- 

à plusieurs repri 
uverture des hos- 
res allemands ont 
ition daps le nort - ui est sur la I( • 
te apparut notam - 
tembre : elle sem- 
plusieurs unités 

nombreux trans-.
Ix-huit contre-tor-.

■croiseur s,appro 
cote et procédèrent

mands contre la Belgique et son 
admirable population. Et en 
France combien de foyers ont 
été anéantis, combien de victi

rc propriétaire de l’hôtel Alex­
andra Ottawa, était en ville mer-

croit: 9 la semaine dernière. M. ; mes ont été immolées sans 
Babil embarquait le lendemain ! tif.
pour Boston, E. U., où il est allé 
faire un court voyage d’affaires.

Pour de belles ETOFFES A 
ROBES, SOIERIES et 

RUBANS, 
allez chez

D. J. Doiron & Fils

mo-

—0— 
Le Révd Père François Bour­

geois, qui était allé à Rome pour 
y étudier le droit canon, est re­
venu au commencement de la

—0—
M. Denis Ed. Léger, de Scou- 

donc, honorait notre journal 
d’une visite jeudi de la semaine 
dernière.

M. R. G. Tait s’est fait venir 
de Boston un gros truck à gaso­
line pour charroyer ses pro­
duits ; plusieurs petits ponts de 
nos routes ont croulé sous le ] 
poids de cette lourde machine| 
qui rendrait de grands services 
sans cet inconvénient.

—0—
Les marchands ont commencé 

à recevoir les patates à $1 le 
quart la semaine dernière, et de-1 

I • puis quelques jours elles ne se 
vendent que 90 cents. 

—0—
M. Evarice Hébert, du Cap de 

Cocagne, honorait notre journal 
d'une visite samedi dernier.

—0—
M. Honoré F. LeBlanc, de St- 

André, honorait notre journal 
d’une, visite samedi dernier.

L 0 4
Sa Grandeur Mgr LeBlanc 

H vient de transférer le Révd Père 
B Dominique Cormier, qui était a 

l’évêché de Saint-Jean. à Sainte- 
Marie où il remplace le Révd 1e- 
re Alphée Gaudet qui est trans­
féré à Richibouctou...,

Ces deux jeunes disciples du 
IChrist ne manqueront pas de dé- 

ployer leur dévouement dans 
leurs nouvelles paroisses respec- 

tives.

semaine dernière. Le Père Bour­
geois s’es rendu à Gocagne, sa 
paroisse natale, chez ses parents.

—0----
M. Joseph Gagné, artiste-pein­

tre, d’Edmundston, et M. Pierre 
Chavari, de Moncton, sont des 
cendu à Shédiac la semaine der- 
nière pour rendre une courte vi - 
site à M. Vital Ouellet, du Bara­
chois.

Pour des BiJOUTERIES, AR- 
GENTERIES, VERRES 
DÉCOUPÉS, 

allez chez

D. J. Doiron & Fils • 
avant d’aller ailleurs.

Montreal is always a city of 
interest and especially so in | 
early autum when the weather I 
is enjoyable, the many stores 
crowded with accennable no-| 
velties, and the places of amuse 
ment in full swing. A visit there 
at this time of year cannot be 
otherwise than enjoyable, and 
with the very low fares pre- 
vailing on the Intercolonial 
Railway in connection with the 
annual fall excursions, the 
round trip can be made more 
cheaply than at any other time. 
On September 17, 18 and 19, the 
round trip fare from Shediac 
will be $14.65, tickets good for 
return October the 5th. On Oc- 
tober 1. 2 and 3. the same rates 
will prevail with the return limit 
October 19th. Travellers from 
the Maritime Provences have 
the choice of two of the finest 
trains on the coninent, the 
"Ocean Limited" and the “Ma,

près de Blackhof- 
les au sud de Win- 
russes ouvrirent le 
le que les navires 
nt sensiblement 
Navires ennemis ti- 
phares el; reprirent

— O —
DANS le deuil.—La famille de 

Mme Veuve Jude J. Boudrea. de 
North Attleboro, vient d’être plon 
gée dans le deuil par la mort de 
Madame Douville, née prémilia 
Boudreau, après quelques jours 
de maladie.seulement. Nos con- 
doléances sont acquises à la fa­
mille de la regrettée défunte.

---0---
A L’AUTEL.—Un joli mariage se 

célébrait mardi à l’église St-Jo­
seph de Shédiac alors que M. 
Augustin McIncrowe conduisait 
à l’autel Mlle Eléonore LeBlanc 
tous deux de Shédiac. MM. John

le du Pape

nication de Pegli, 
I Benoît XV. four- 
Détails de l’accueil 
e de l’élection du 
Chiesa.
lin nouveau pape 
■L’heureuse nou- 
■la villa durant le

Au PublieAvis
Nous venons de recevoir

2 CHARS D’ENGRAIS CHIMI­
QUES.

(Slag de qualité A.) 
fabriqués par Gross Fertilizer Co., 
de Sydney.
I CHAR D’ENGRAIS A PATA­

TES ESSEX
(qualité supérieure)

1 CHAR DE VOITURES D‘ETE 
de la renommée manufacture 
Tudbope.
1 CHAR D’INSTRUMENTS ARA­

TOIRES
Frost & Wood

1 CHAH DE CIMENT.
ICHAR DE CHAUX.

Le tout à vendre au plus bas 
prix et à conditions faciles.
CIE O. M. MELANSON, LIMITEE

Shédiac.
18 mai 1914-ac.

AVIS AUX CONTRIBUABLES 
DU DISTRICT NO. 3. PA­

ROISSE DE SHE­
DIAC

pape, la marquise 
Chiesa, étati à ta- 
ui remit une dépê- 

il lui était annon- 
s Jaques était élu 
ne de l’Eglise Ca- 

vénérable dame, 
Mogénaire, inondée 
cablée, d’émotion, 
vanouir. La fa- 
it de jouie. s’em- 
F de la marquise er de ce rare et 
heur. Maîtrisant 
notion, sa premiè- on fut de rendre 
qui avait daigner 
aine telle bénédic- 
éclin de sa longue 
ren lit donc à la 
ar prier. Tout Pet 
ely suivit, 
marquise eut ensui- 
pour les pauvres, 
donner 5,000 lires.

son âge avancé, 
Irouté pour Rome, a rejoignirent la

Kde Minard guérit

Avis est par la présente «Ion 
né aux contribuables du District 
No. 3 de la paroisse de Shédiac 
que les taxes pour l'entretien des 
indigents doivent être payées di- 

i ci au 25 octobre sans faute, à dé-McDevitt et Vincent McIncrowe 
servaient de témoins. Les nou­
veaux mariés sont l’objet des fé- 
licitations sincères d'un grand

ritime Express", both renowned 
for the excellence of their sleep- 
ing and dining car service.

faut de quoi 1a perception des 
arrérages sera confiée à, un ma 
gistrat.

LOUIS A. ROBICHAUD. Sept. 23rd.—2 ins.
nombre d’amis. # 

)Percepteur.
Gallant Settlement, Shédiac, le

O
La guerre bat toujours son

plein, mais les détails sont mai- 2 novembre 1914.—3i. »
gres. Toutefois il appert que les
Alliés tapent dur et que l'ennemi
perd imperceptiblement du ter Couvent de 1Immaculée 
terrain. Les dernières batailles Conception, Bouctouche N. B. 
auraient été sanglantes. I 1_ o__Tableau d honneur du mois de

Le gouvernement fédéral a septembre...n;
souscrit la somme de cinquante Jeanne Gallant, Imelda. Poi- 
mille dollars au fonds de secours rier. Alma Boudreau. Béatrice 
mille les victimes de la barbarie Richard. Rita Jaillet Marguerite 
Allemande en Belgique. Partout Sonier, Clémence Gallant. Flori-
Sa on s’occupe de m- ne Roy, Jeanne Cormier, Elina 

masser «les dons en provisions. Leblanc. Nélida Bourque. 
en vêtements et en argent poqr LeBlanc, Corinne Nowlan, Bella 
le soulagement de ces pauvres Després, Hermine Leblanc.
malheureux Belges.

On demande
Pour le prochain terme, dans 

le district «I école No. 12, Fair Isle, 
une institutrice de 2e clases, pou- 
vaut enseigner 1 efrançais et l’an- 
glais. S’adresser, en mentionnant 
k salaire exigé, à___

STANISLAS SAVOIE,| 
Secrétaire.

Savoie P. 0., N. B.

Madame F. G. J. Corneau, qui 
était venue passer quelques 
jours chez ses parents, est re- 
tournée à Halifax jeudi. A vendre0 —

M. Gilbert Boudreau, d’Otta- 
wa, s'étant estropié, est venu 
passer quelques semaines au 
pays natal. Heureux de le voir, 

ses nombreux amis font des 
mur sa guérison, qui est. 
luis de le dire, en train 

de s’effectuer.

Une bonne jument pour la 
roule el ouvrage.

AM AND LEGERE, 
~ p Cocagne.
28 sept- 1 ins.p.

Juillet 15—ac. , «

wLe Liniment de Minard gué 
rit la gourme.nator

(
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Acadien«
f*5

fondement émue et flère, accueil­
le led dépôt sacré de Sa dépouille 
mortelle, et ele saura le garder 
avec un soin jaloux, comme un 
précieux trésor.

Là dans ces grottes ancien­
nes et sacrées, dans ces nécropo­
les vénérées de Pontifes et de 
Princes chrétiens. Pie X repose 
près des cendres du premier Pa­
pe, l’apôtre saint Pierre, comme 
pour attester par sa présence 
dans une synthèse vingt fois sé-

du mois d’octobre, quatre mille 
chevaux propres aux opérations 
militaires vont être expédiés cha- 
que mois du Canada en Angle­
terre. —o—

A part les 1500 volontaires ca- 
nadiens-français qui sont au 
camp de Valcartier faisant par­
tie du premier corps d’armée ex- 
péditionnaire. on propose de le­
ver dans la province de Québec 
un régiment de 5000 canadiens- 
français pour aller sur les

(Suite de la 1ère page) 
églises épiscopales qui ne sont 
point dédiées à la Vierge, nous 
exhortons lesdits archevêques et 
évêques en ce cas. de lui dédier 
la principale chapelle desdites 
églises pour y faire ladite céré­
monie, et d’y élever un autel avec 
un ornement convenable à une 
action si célèbre ; et d'admont s- 
ter tous nos peuples d’avoir une 
dévotion particulière à la Vier­
ge ; d’implorer en ce jour sa 
protection afin que sous une si 
puissante patronne, notre royau­
me soit à couvert de toutes les 
entreprises de ses ennemis ; qu’il 
jouisse longuement d’une bon­
ne paix ; que Dieu y soit servi et 
révéré si sainctement que nous 
et nos sujets puissions arriver à 
la dernière fin, pour laquelle 
nous avons tous été créés : car 
tel est notre plaisir.

Donné à Saint - Germain-en- 
Laye le dixième jour de février 
l’an de grâce mil six cent trente- 
huit. Et de notre règne le vingt- 
huit.

LA GUERRE
LA DEFAITE DES ALLEMANDS 

N’EST PLUS QU’UNE 
QUESTION DE

TEMPS
n - 4 - — —Paris. 30 septembre.— Le bul- 

letin officiel de cet après-midi dit 
que le mouvement tournant des Français, au Nord de la Somme, 
se développe rapidement. Une 
attaque des Allemands contre 
Tricey-Le-Mont a été repoussée 
avec de lourdes pertes.

W ashington, 30 septembre_  
Les dépêches officielles reçues 
par 1ambassadeur français con- 
firment les déclarations d'hier 
soir, mais ne parlent pas de la 
défaite de l'aile droite allemande 
UNE GRANDE BATAILLE EN 

POLOGNE RUSSE

Hotel Leblanc
Rishibouetou, N. B.

Situé dans la partie commerciale de 
ville.

Excellentes accommodations.

on.Termes modérés.

A. T. LeBLANC,

Propriétaire.

leset spacieu écurie

culaire la perpétuité indéfectible 
de l'Eglise. champs de bataillé européens. 

Les frais d'équipement de ce ré­
giment seront portés par des 

de l contributions volontaires ; un
riche canadien-français pour sa 
part a promis de souscrire cin-

Et quand, au cours des an­
nées futures, siégera sur la Chai­
re de Saint-Pierre un autreAbbé Hebert

Eucanteur pour les Comtés de
Westmorland et de Kent 

ecanteur pour la ville de Shédiac et agent pour 
l'Empire Cream Separator Co. of Canada.

SHEDIAC, N. B.

Ttut! lettre ou demande par la malle sera l'ob 
e d'une prompte attention.
* présentement une couple de chevaux à ven- 

.ce.

ses successeurs, un autre Maître 
et Pasteur de l’Eglise universelle 
qui, en vertu du pouvoir mysté­
rieux de Vicaire de Jésus-Christ, 
attirera à Lui toutes les nations, 
quand de nouveaux groupes in- 
nombrables de fidèles de toutes

Dr
quanté mille piastres à cet effet. 
Dans une lettre adressée au pre­
mier-ministre du Canada, sir 
Wilfrid Laurier, au nom des ori- 
ginateurs de ce projet, supplie le 
gouvernement d’accorder la per­
mission de lever ce régiment qui 
aura derrière lui lai bénédiction 
de tous les évêques et les bons 
souhaits des principaux citoy­
ens français de la province de 
Québec. Nous émettons le vœu 
qu’une centaine i d’Acadiens 
soient acceptés dans les rangs de 
ce régiment exclusivement com- 
posé- de descendants de la vieille

DrLondres 30 septembre, 
dépêche de Rome annonce de 
Pétrograde .que depuis diman- 
clie matin, une bataille terrible 
met aux prises les armées du gé 
néral allemand Von Hidenburg 
et celles du général russe Ben- 
nenkampff.

Une
langues et de tous pays vien­
dront. comme par le passé, au
Temple majeur de la Chrétienté 

pour y vénérer les cendres du 
Prince des Apôtres, tous auront 
une pensée, un soupir, une priè­
re pour le Saint Pontife qui re­
pose aujourd’hui à ses côtés 
dans la paix du Seigneur. Tous 
se souviendront de sa douce et 
suave figure, de la fécondité de

Bureau

Merveilleuse Decouverte 
L’Elixir Indien 

pour le 
Rhumatisme

Signé : LOUIS.

DrLe corps de Pie X dans les 
grottes de St-Pierre

La ligne de bataille s’étend de 
Grodno à Driskeniki sur Nie- 
men.

Les Russes reçoivent des ren­
forts continuels de Vilna. Déjà 
à plusieurs endroits les Teutons 
ont été repoussés.
LES ALLEMANDS SE RAPPRO 

CHENT DE LEUR FRON­
TIERE

Londres. 30 septembre. —Une 
dépêche de Gand dit : "Des per­
sonnes qui arrivent de-Bruxelles, 
annoncent que le gouverenement 
allemand se prépare à transpor­
ter son siège civil de la Belgique 
à Namur, ce qui signifierait l’in­
tention des Allemands dese rap- 
rpacher de leur propre frontière. 
SENTIMENT ANTI-ANGLAIS

EN AUTRICHE
Venise. 30 septembre.—On an­

nonce que le sentiment anti-bri 
tannique se fait plus fort que 
mais, en Autriche. Les queet les 
citoyens anglais qui habitent en­
core Trieste sont dans une situa 
tion intolérable. Les mesures 
vexatoires augmentent tous les 
jours.
L’ITALIE MOBILISE PLUS

D’UN MILLION D’HOMMES
Londres, 30 septembre. -—Les 

journaux italiens ont confirmé 
1appel sous les drapeaux des 
classes de réserve, de 1885, 1886 
et 1888. 11 classes de la pre - 
mière catégorie seront alors sur 
les rangs et se chiffreront à 1. 
390,000 hommes.
L’ASSASSIN DE

FRANCOIS-FERDINAND.
Une dépêche d’Amsterdam 

a l’agence Reuter annonce que 
le procès de l’assassin de l’ar- 
chidue François-Ferdinand et 
de l’archiduchesse d’Autriche, se 
déroulera à Agram, capital de la 
Croatie-Slavonie. La première 
audience a été fixée au 5 novem 
bre. On sait que ce double meur 
tre, cause de la guerre actuelle, 
a eté commis à Sarajevo, capita- 
le de I a Bosnie.
LE ROEBELGE TRAHI

PAR SON CHAUFFEUR
Le roi Albert de Belgique a 

failli être pris par les Allemands. 
Il faisait en automobile une 
tournée d’inspection lorsqu’il se 
rendit compte que son chauffeur 
le menait trop pres des lignes 
allemandes. Il lui ordonna de 
s'arrêter mais le traître lança la 
voiture à toute vitesse. Le roi 
alors prit son revolver, tua le chauffeur et put retourner sur 
ses pas.

Dans les poches du chauffeur, 
on a trouvé des papiers alle­
mands. lui promettant, au cas 
où il remettrait le roi aux mains 
des autorités allemande, une 
somme de $200,000.

•T-]
Les 

altier con.

Lundi. 27 septembre, à la tom­
bée de la nuit, dans la pénombre 
triste et solennelle de la grande 
Basilique, le dépouille mortelle 
de Pie X a été déposée avec vé­
nération dans le tombeau qu’il 
s’tait choisi lui-même. De son 
vivant, Pie X avait formellement 
fait connaître sa volonté de ne

son apostolat, de l’immensité de 1
l’œuvre conçue et voulue par lui, • il est naturel que les fils de l’As- 
de ses bienfaits sans nombre à

France. La chose est possible. et
Remède Puissant pour la guérison du 

4HUMATISME et du LUMBAGO : 
«eux terribles maladies qui ont dérouté 
« meilleurs médecins pendant des sie 
es.

Ce remède est aussi indispensable 
Sur la NEVRALGIE, les MÀUX de 
JORGE, les ENTORSES, ENFLU- 
ES, ERÉSIPELES, le SCORBUT, 
EXIMA et toutes les maladies de 

-erfs.
Le MAL de DENTS guérit er 

QUATRE MIN- NES.
En vente partout
Prix 35cts la bouteille.
Par la poste 50 cts.

H. J. BOURGEOIS & Cie,

somption se battent contre l’en-
l’Eglise. à la patrie et à la socié­
té.

Fasse le ciel que toutes les na­
tions chrétiennes, par son inter- 
cession, et répondant à son ma­
gnanimes appel, puissent reve­
nir sous peu se prosterner sur sa 
tombe, comme auparavant à ses 

i pieds, pour s'étreindre dans das

nemi commun côte à côte avec
les enfants de la St-Jean-Baptis- 
te.

0
Dans la liste des garde-mala- 

des qui vont accompagner le pre­
mier corps d’armée expédition- 
naire canadien sur les champs 
de bataille, nous en extrayons les 
noms des demoiselles qui appar- 
partiennent aux provinces ma­
ritimes : Theodora. A. McKill, 
St-Jean ; Margaret Hall. St-Jean; 
Neva G. Jackson, Woodstock ; 
Anna Allan. Halifax ; Harriett 
Graham, New Glasgow ; Nellie 
Clare McCarty, Truro ; Addie Al­
len Tupper. Halifax : et Marjorie 
C. Macleod. Halifax.

—0— ;
Le roi Georges a signé le pro­

jet de loi accordant le “Home 
Rule" à l’Irlande. La nouvelle 
constitution’ ne prendra effet, 
cependant, qu’après la guerre. 
Ainsi finit la lutte parlementaire 
gigantesque qui commença sous 
Gladstone. A Redmond, chef du 
parti irlandais, revient l’honneur 
d’avoir gagné celle victoire glo­
rieuse si longtemps désirée. Dans 
ses plus beaux jours Parnell ne 
fut jamais plus habile ou plus 
intrépide que Redmond, qui sort 
de la lutte l’idole de son peuple 
et un sujet d’admiration pour 
ses adversaires. Avec un parle­
ment à elle. l’Irlande va mainte- 
nant pouvoir avancer dans le 
progrès et la prospérité qu’amè- 
nent la paix et la concorde.

— o —
Sir James Whilney, premier 

ministre d’Ontario depuis dix 
ans, vient de mourir a Toronto à 
l’âge de 70 ans. En lui s’éteint 
une personnalité remarquable 
dans le monde politique. Il était 
le maître absolu de son cabinet 
cl ce qu’il disait passait. Jouis- 
au suprême degré de la confiance 
dé sa province, sir James Whit­
ney consacra toute son énergie et 
tous ses talents a servir la popu 
lation de son pays. D’une inté- 
grité au-dessus de tout soupçon, 
doué d’une clairvoyance au-delà 
do l’ordinaire, droit de cœur et

Fore 
ewe, art
Itabacs

pas être enseveli, comme ses pré­
décesseurs. dans la tombe pro­
visoire des Papes, mais d'être dé­
posé à la place définitive qu’il 
avait désignée lui-même dans les 
grottes de S. Pierre, et le Sacré charité. 
Collège, respectueux de cette vo- ment le baiser de paix, se regar- 
lonté, en a décrété l’immédiate der et s’aimer comme des frères 
execution. . , devant le corps inanimé de Celui
6 Ainsi, les traits vénérés du qui fut pour tous pendant sa vie 
> ape furent soustraits a la con- le plus tendre et le plus affec- 
templation des fidèles qui, mil- tueux des Pères.
liers par milliers, ont defile pen- —-Osservatore Romano.
dant deux jours devant son cer­
cueil. mais Sa grande figure res­
te profondément gravée dans la

Ddembrassements de fraternelle 
se donner mutuelle-

Bureau et-nil 
Tel.5a.
6Sept.,

Dépt. C., Moncton, N. B.
%Seuls agents pour le Canada. RÉCEN

Pompes Funèbres
ames Mugridge, Shédiac, N B 

ENTREPRENEUR DE POMFBS
FUNEBRES,

honneur d'annoncer qu met la disposition 
2 un joli corbillard traîne par deux che 
ainsi qu'une grande variété de bieres, cer 
etc., de toute dimension et de tout modèle 
Joll Cercueil imitation de bois de 
rose, bien verni, pour $12.

Aussi toutes espèces de montures, garnitures ei 
de cercueils au plus bas prix. Oh pert 

rendre aux chars avec le corbillard en to at 
• asps. PRIX MODÉRÉS. 25novoa ac

ME ee.La chidi 
Heures de

Choses et autres
mémoire et le cœur de ses .en­
tants, et son départ pour l’éterni- . • • , .̂te n’a servi qu à jeter un nou- A venir jusqu aujourd hui, on 
veau lustre tant sur l’institution dit que les Allemands ont perdu 
divine de la Papauté que sur la Belgique uiU Ion Fran Coidns personne auguste du Pontife re- moths, ■ million de soldats gretté tant en tués qu en blessés et en
6D„11, prisonniers, et les pertes des Au-Devant sa tombe. <1 une extre- trichions des Allaornonte 
mité à l'autre de l’univers, une • , ES des Allemands, à 
seule voix à retenti : celle du re- ’ / / les bataille entre 
gret sincère et de l’admiration > x c et les Russes et les Ser profonde. Fils dévoués, indiffé- bes, sont également d’un million 
rents ou dénaturés, catholiques d’hommes. Des six millions ou dissidents, tous ont été dac- d’hommes que 1Allemagne el 
n i I 1 1Autriche-Hongrie ont mis en
.I sassocier a sa glorification de campagne au i. . . meneement de 
telle sorte, que le deuil de 1Eglise la guerre, il en reste à peine qua- 
est devenu le deuil de tout le tre millions, en comptant les monde civilisé ; de sa couche vieillards et les jeunes garçons. 
Funèbre, cmome de la Chaire de Les pertes des alliés sont sans s. . . t-Pierre. Pie x s’est attiré do. . . considérables, mais des 
tous les esprits et toutes les af- troupes fraîches leur arrivent 
lections, et sa mort marque dans ous es jours.
les fastes séculaires de l'Eglise et , . 0 „
du Pontifical Romain une autre Le premier corps d’armée ex- 
page émouvante et grandiose, pétitionnaire que le Canada va

Pie X est descendu dans envoyer en France ces jours-ci, 
tombe. mais son souvenir vivra consistera de 31,200 hommes, 90 
éternellement dans l’Eglise dans gardes-malades et 7,500 chevaux, 
la patrie, dont il fut la gloire la Aussitôt après le départ de ce 
plus pure et le plus brillante au contingent, le gouvernement va 
milieu du peuple romain pour se mettre à en recruter un autre 
lequel il s’est montré le plus ten- d’égale force pour aller rejoin- 
dre des Pères et le plus insigne le premier sur les champs de ba- 
des bienfaiteurs. Son souvenir taille. La guerre va durer long 
vivra, dans les œuvres sublimes temps, et les troupes françaises 
qu'il 3 accomplies, dans le re- et anglaises vont avoir besoin 

fleurissement de la vie chrétien- de tous les renforts qu on pourra 
ne, dans l’impulsion qu’il a leur envoyer. Conquérir 1ar 
donnée à la science non mée allemande est une œuvre gi- GOIIICC a id science par- , TL
mi les prêtres, dans la réforme gantesque, qui demande beau- 
de la discipline ecclésiastique coup de sang et d’argent. Une 
dans les églises nombreuses que fois l’empereur Guillaume battu 
sa charité inépuisable et se mu- et abaissé dans la poussière, les | d’oreille 
nificence royale ont fait surgir 
sur le sol sacré de Rome.
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AVOCA

Perdu
Collect- 

toute Inst.

E.
AVOCAT V

Aux environs de la station de She 
diac, un portefeuille jaune renfermant de 
$6 à $7. Celui qui l'aurait trouvé voudra 
bien le rendre à

PAUL C. RICHARD, 
Cormierville, Kent Co.

24 mars 1914—ac.

1

Bare 
ser sep:On demande
H 

AVO 

■1

Dans le district d’école No. 20, Bar- 
Cap-Pelé, une institutrice de 3e classe 
pouvant enseigner les deux langues, 
pour le prochain terme.

EDOUARD H. LANDRY.
Bas-Cap- Pelé, n août 1913—ac.

wArs 

m-QU
AVOCTimbres poste

Gratis 5o timbres différents a tous les 
collectionneurs qui demanderont mes 
liâtes d’offre j’achetes les timbres cana 
tiens, soumetez un échantillon de ce 
que vous avez avec la quantitée de

Nell Mo 
-..== 

ANTO
Avo-

d’esprit, il apporta des réformes 
capitales dans l’administration, 
des affaires publiques. On ne 
peut lui reprocher qu’une seule 

chose : c’est d'avoir prêté trop 
aux conseils mal avisés 

peuples chrétiens pourront res- - d’un ecclésiastique influent pour 
pirer librement et jouir <1 une lequel la langue française est 
longue paix. Cette, belle pers- une bête noire. La question de 
peclive, cependant, va couler l’enseignement du français dans 
cher et avant quelle soit atteinte, les districts français de l’Ontario 

sera en est devenue une question épi- 
neuse. A ce sujet sir James

thaque sorte.
M. BEDARD, 

156 St. André 
Montraél •SM - 

ThoRome, qui accueillit plein de 
, joie le Souverain Prêtre lorsqu’il 

vint de la terre de S. Marc en- 
touré du parfum céleste de son

A vendre à bas prix
la moitié de l’Europe 
deuil.Un lot d'attrapes à homard, y com- 

ris deux ancres de coolbs chaque, 200 
attrapes goudronnées de 2 ans, il rou 

«aux de cable goudronné, d’un an aus- 
1, un bon bateau de 21 pieds de quille. 

S’adresser à
GILBERT D. MAILLET.

St-Thomas, Kent.
la fév. 1913 —ac.

humilité prendre possession du 
gouvernement de l’Eglise, Rome A vendre-0- Whitney fut mal informé 

conséquemment les écoles fran-
et

qui sut en comprendre la gran- Un officier supérieur de l'ar­
deur d’âme et l’élévation subli- mée anglaise, le général Benson, 
me de sa vertu et qui fut en peu au Canada depuis le commence- 
de jours subjuguée par les deux ment de la guerre, a complété sa 
traits de son visage de Pasteur et mission de se procurer des che- 
de Père. Rome, aujourd'hui pro- vaux pour son armée. A partir

çaises souffrent depuis quelques 
années d’une certain
tion qui devra cesser avant long- 
temps.

fournaise à air ud. 
qu’on peut chauffer soit au char- 
ton, soit au bois. A grand mar- 
ché. S’adresser au bureau du 
Moniteur.

Moniteur


